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Elle eut la bonté de permettre, 1i 
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que je-Luy fille deux fois la 
reverence; me commendant 
la premiere fois, de faluer de 
fa part le Roy Mon Maitre, 
& de tefmoigner a Sa Ma- 
jefte la continuation de cet- 
te parfaite amitie , contra- 
I ee fous le Siese de Vien- 
Ml ne: la feconde Elle’ acce- 
| pra avec Joye l offre, que 
fle luy fis de Luy dedier en 
polo- 


pologne un petit: liure; que 
Je nomme aushi Le “Bouquet 
. Polonois, puis que la plus part 
de {es Remarques Univerfelles 
font comme autant de fleurs, 
que Jay. fceu ceullir -au mi- 
lieu .de.l1'Cour,. Ce welt 
, pas.Un ouvrage proportionne 
au. merite .anfiny de U, À. 
E.. mais cependant | efpere 


X 4 qu 


diverfité; <ar‘rout ceque les | 
plus grands hommes dest | 
antiquité Ont diey sy ire 

trouve fans avoir la peine‘dé | 
feulléter tant dè “livres: u8 

dé plus W, A- EE fait,/que | 
ce nè fone pas les gros vor | 
lames, qu'on eftime dan: 


«age; imais bien! les petits, 
én fe conformans mieux:-a 
li nature, qui-dautant plus 
que fes obiets font precieux, 
dautant plus en referre tel- 
le la quantité. Je. fouhaite 
donc que W. À: E. en.ac- gi 
ceptant\cètte /petité ‘marque fi 
de-xmes tres, profonds. re- 
fpects, foteren mefme temps | 


afluree; que fé feray gloire 
de: me: dire eternellement 


dé Us AE; 


Le tres himble, tres obeiflant, 
& tres. fidelle ferviteur 


F. GUILLAUME FELLE, 
Docteur Dominicain. 


Au Lecteur. 


SE w ay point mis, mon if 
CUS cher Lefleur, dans te | |: 
petit lrvre, qui eft le vint- 
troifiefine de mes : OHUrAgEs 5 

d'autre application, que cek 


Le 


le Qui pent provenir d uhe 
veine coulante; car. naturel 
lement Je ne me genne gne 
res € fur tout F abborre 
de prendre entierement des ar 
tres, aimant beaucoup mieux 
d efre reputé- pour un petit 
Amen, “que. pour ur grand 
copifle de lrures. Cependant 
Mon. Cher Lelleur, pour t 
efire utile; F a ÿ efiè forè , 


coni- | 
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contre mon inclination. de te 
donner saprefent: un : recueil 
des plus belles penfees, qu 
ont jamais eu. lesi Auteurs, 
de de tout cequi ma fembiè 
de-plas:iluftre: dans E hifloi- 
rei» Je teprie donc de le lire 
avec. attache. parceque tu y 
rebrouveras des. Maxtmes 
 neceflaires a un Roy; a un. 
Prince, a un General d armee, 
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re 
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Èr encore a un femple Gentil. 
homme : F mWentenspas par: Ÿ 
ler, de. Ta: Noblejfé Polonoife ; 
puisquerles. gentils-homames de 
cétte Gencreufe Nation ndáifjent 
i roris desi Roys, chacun d'eux 
EL pouvant prendre: juflement 
| & va :Goronne Jans» aller, 
| chercher. perfonne hors: du 
Royaume. os 
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Remar- 


@S):( + ):(50 
Remarques. Univerfelles. ti- 
rees des plus:grands hommes 
de L’ Antiquité. 


I. 
QE eft mal aifé d’eftablir, & de 
Ko fonder fur Il homme, un Jugement 
SSconftant & uniforme; par ce que © 
eft un fubje extremement vain, different, & 
embarafse de {oy mefme. 

2. Severus Gasfius-difoit tons.jours mieux 
fahs y avoir pensé : © eft. pourquoy fes 
adverfaires: crainnoïent fortde le piquer, de- 
peur que la colere ne luy fit redoubler fon 
eloquence. 

3. Comme le larcin entre les Lacedemoni- 
ens eftoit une action de vertu , de mefine elle 
eftoit fort vilaine, fi on y eftoit furpris. 

À 


4, Le 


4- Le profie del un ef tellement au des 
fauantage de l’ autre qu’ un chacun fe fonde 
au dedans, & Îl verra; que la plus päft de nos 
fouhaits interienrsne naillenr, &ne fe nou: 
rillent qu’ aux defpens d autruy. 

5+ Cenéft pas a faire a un Roy, ou a un 

Prince a montrer du foupfon e car la crainte, 
& la defiance attirent l’ offence, & la convi- 
ent: mais il faut pourtant fecretemene pren- 
dre fes mefures, & faire sr nota qu’ on ap- 
pelle. 

6. Il eft neceflaire de poufer dabord. fes 
enfans aux effets, & de les inftruire non par 
ouy dire, mais par È effay mefme de I ađtion | 
fans les embaraffer de tant de preceptes, & de 
parolles inutiles ; puis. qu’ ainly: ce ne fera 
plus une fcience en eux, mais une comple- | 
xion, & une habitude. | 

7- Nous devons naturcellement avoir une 


honnefte curiofité, en nous informans de 
tour- 8. Si 


8. Si nous confiderions comme on nons 
meine pour ainsy dire a tatons a la connois- 
fance de la plus part des chofes qui nous fone 
connues, nous verrions bien que c eft plu” 
ftoft F habitude, que la fcience, qui nous les 
rend familieres.  C’ eftcomme celuy la qui 
w auoit jamais veu de rivieres, & cruft que 
que la premiere qu’ il vifteftoit |’ occean, 

9. Il fefaut bien garder de s'attacher aux 
opinions vulgaires ; car les chofes ne fe Jugent 
que par la voye de la raifon, & non pas de 
la voix commune: 

10. En apportans quelques evenements 
heureux, nous ne devons pas pour eslever 
ceque nous difons, les prendre pour fonde- 
ments; par ceqw il n° ya que l” Efcriture fain- 
te ; qui puifle authorifer noftre croyance: 
& pour preuve de cecy les Turs nous vain- 
guent ausfi bien que nous les vainquons. 
ax, Lors qu’ on penfe fouvent d° avoir 

A2 quit- 


quitté les affaires, on ne les a que changees. 

12. Celuy qui fe retire de la vie commune, 
doit dire a dieu a toute efpece de tourment, 
& fuir en general les pasfions, qui empe- 
fchent la tranquillité du corps & de ame, 

13- Un Pocte appellaft une fois Antigonus 
fils du foleil; -mais Il refpondift figement, que 
celuy qui vidoit fa chaifle percee fcavoit bien, 
qu'il m en eftoit rien. 

14. Il femble qu’il ya dans la genealogie 
des Princes de certains noms fatallement affe- 
étez, commè des Ptolomees en Egipte» des 
Henris en Angleterre &c. 

15. Les injures, qui touchent au vif, peu. 
vent faire aifement, que celuy qui va auec peu 
de coeur a une entreprife pour la querelle de 
fon Prince, ou d’un autre y aille d’une au- 
tre maniere pour la fienne. L 

16, La femme fe farde, & ne trompe, que 
nos yeux, mais l’ orateur tache de tromper 
noftre 


noftre jugement, eh fcachant fi bien deguifer 
l effence des chofes mefmes. 

17. Ce n’ eft pas une vigueur d efprit, qui 
engendre l erreur de quelques opinions mais 
c’ eft pluftoft une fcience mediocre; car qui 
n'en à point du tout, n° opine rign; & qui 
en à beaucoup penetre tout. 

18. Pour ne nous pas faire connoïftre nous 
fommes fouvent per eleétione, & non par na- 
ture inconftans dans nos actions. 

19. Dieu femble nous donner affez de con- 
gé, quand il nous met en tel eftat, que la vie 
nous eft pire que la mort, 

20. La gefne eft une dangereufe invention; 
mais je crois, que le fondement en a efté pris 
de la confideration de l efort, que fait no- 
ftre confcience fur nous. 

21. La faute de ne fe pas fcavoir reconnoi- 
ftre de bonne heure, & de ne pas fentir l im- 
puiflance, que P aage apporte naturellement 
3 au 
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au corps , & a l'ame, à fait perdre aux plus 
grands hommes du monde leur réputation ; 
apres I’ avoir aquife avec tant de peines, 

22. Nous appellons bien Dieu fort, libes 
tal, & jufte, mais jamais vertueux; parceque 
toutes fes operations font naifues, & fans e£ 
fort. 

23. Comme la fcience eft mere de toute 
vertu, demefme P ignorance l’ eft de tout vice. 

24. La preocuparion de jugement nous 
rend le gouft fade a des raifons bien que lo- 
lides. 

25. Seneque eft execrable quand il dit, qu’ 
il reconnoit, que Dieu Luy a donnéle vivre, 
mais qu il a de foy mefme, & aquis par fes 
eftudes le bien viure. 

26: Nous ne pouvons dignément conce- 
voir les promefles divines , ny leur grandeur, 
fi nous les concevons; car pour nous les ima- 
gines dignement , il nous les faut imaginer 


| | inimaginables, & incomprehenfibles. 27: 


27. C” eit une efpece de: felicité, qué de 
ne point fẹ laiferemporter aux apparences, 

28. ln’ y 2 point de bien, qui nous don- 
ne plus de plaifir, que celuy a la perte du quel 
nous nous préparons. 

29. Le dogme principal d’ Epicure eftoit: 
cahe ravie. 

30. On doit a la prefence d’ un Prince fai- 
re un difcours curieux» & folide, mais fans 
longueur , & fans affectation. 

31. La memoire eft un intrument mer- 
veilleuxs car fans elle le jugement fait mal 
fon office. 

32. La disfimulation eft une des qualitéz 
les plus notables de noftre fiecle. 

33. On peut réncontrer de F exces dans la 
pureté, & dans ja fubrilité de nos efprits; € 
eft cequi fait que les efprits plus appefantiss 

comme plus obeiffans, foient plus heureux s 


& plus propres au maniment des affaires, en 
À 4 {cachans 


fcachans Laifer a-la fortune, ausf bien qu’ a 
la prudence fes propres droits, 

34- Nos peres fe contentoient de venger 
un injure par un dementy, un dementy par 
des coups de baflon, & le refte par ordre; 


Par cequ' ils eftojent aflez vaillans Pour ne pas | 


craindre [eur ennemy en vie, & outragé : mais 


nons antres noüs tremblons, pendant que nous 
le voions fur pied. 


35. Il n° y a point de paflion qui esbranle, | 


& qui trouble davantage La finceritè de noftre 
jugement, comme la colere; car fouvent nous 
nous depitons contre l innocence, & la veri- 
té meme, 

36. Un capitaine ne doit pas hazarder aife, 
ment l’ honneur de tant de victoires. qu’. une 
feule perte Peut ternir, ou perdre, 

37: Nous fommes contraints d’ avover, qu’ 
il y a aux Ovürages de la nature quelques qua. 
litéz in perceptibles; & par cet aveu fincere 
nous 


nöus nous "rendons bien fouvent dignés de 
foy au regard de celles, que nous difons feas 
voir parfaitement. 

38. Qu’ un feul medecin fe mesle de trai- 
ter un malade; cars’ ilne fait rien qui vail- 
le; le reproche pour un homme feul n° en fe- 
ra pas fort grand a l’art de la medecine, & 
aucontraire $ il rencontre bien, il en aura 
plus de gloire. 

39. Perfonne n° eft exempt de dire des fa- 
daifess mais le malheur c eft de lés dire avec 
plaifir, & avec attache. 

40. Le fentier de la verité w et qu’ un, & 
fort fimple; mais celuy de l intereft des affai= 
res eft double, inesgal, & cafuel. 

41. En cor bien que nöftrè inclination nas 
turelle foit aidee, & fortifiee de l’ inftruétion 
d autruy, elle ne fe change pourtant guere, 


ny fe furmonte; car nous voyons mille natu- 
5 res 


vicé au milieu d’ une difipline contraire. 

A2. La vicillefle nous attache 4 r esprit 
cent fois plus de rides, qu'au vifage, 

43. C’ elt une douce paflion, que la yen. 
géance ; de grande impresfon, & fort natus 
rélle: mais pour en de tourner adroitement 
quelqu’ uti, il ne faut pas luy dire-de prefter 
l’autre jove a fon ennemy, ou luy réprefentér 
les evenements tragiques, que la poifie attri- 
bue a cette Pas fon ; mais il faut luy. faire in 
feufisblement goufter La beauté d une image 
contrsire, comme et lP honneur, la clemen. 
ce &c. 

44. Poureltre bien fecret, il fant l° eftre na- 
turellement, & non pas par obligation. 

45. Lacouftume & l exemple de la vie com- 
mune nous emporte; car la plus part de nos 
aions fe conduifent par exemple, & non pas 
par choix, ny par élection. 


46.Nous 


fes $° efchsper où vers lavertws ou vers de 


t 


46. Nous recouvrons bien fouvent fans fo- 
in, & fansartifice noftre reputation pour eftré 

fulement- conftans; parcequ’ ainsy chacun 

fe repent, & (e dement foy mesme de cequ 

"il en a cruft. 

47. Quand la fouffrance extreme vient une 
fois a fe denover, & a fe rompre, elle produit 
de cruelles vengeances. 

48. Il nya point g Autheur qui ait mis 
eux feen entremesler l ärt a la nature eft le Ju- 
gement a la fcience, que Plutarque. 

49. Lors qu un Prince eltdi enclin aux Jeux 
publics ; îl fait croire a fes fubjeéts fpectateurs 
de ces triomphes, qu’ il Leurs fait mouftre de 
leurs propres richefles, & qu’ il les divertit & 
leurs depens. 

50. Les fubjeéts d’ un Prince excesfifs en dons 
fe rendent excesffs en demandes, 

sr. JEfus CHrift, dont toutes les circon» 
ftances font remarquables, m apas refusé d 

eftre le plus beau de tous les hommes. Fis 
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$2. Si on reconnoit que les Princes ayent 
tant foit peu d'inclination a la viétoire, Iln : 
y a perfonne qui ne travaille a leurs prefter,&! : 
qui n” aime mieux trahir {a gloire, que d’of. 

fencer la leur, 

53- Il n’eft pas bon d’ efcrire contre celuy, 
qui nous peut profcrire. 

$4- Il faut aimer a difputer ,& a difcourir, 
mais avec peu de gens. 

55- Un bel cfprit difputera tousjours paif. 
blement, file debat fuit en ordre; caril n’y 
a que le dereglement , qui le peut fairé depiter. 

56. Nous ne devons pas juger des confeils 
par les evenements; puis que la fortune yafa 
plus grande part. 

$7- La fottife, & le desreglement du fens 
commun ne fe guerit guere par uti fimple aver- 
avertiflement : le feul foin nous en eft deu plus 
qu'aux autres. 


58. Iln ya point de vanité fi grande ,que 
d 


‘d'en efcrire, & que d’ en parler fi vainément 


que nous faifons; car ceque la divinité, & la 
nature nous en ont exprimè nous devetoit 
etre imprimé au coeur- 

90: eft apres la derniere des vanitez, 
que de s’ arrefter a dèffendre des formes de 
parler , le bal, & le Jeu a un peuple corrompu 
de vices excecrables: par cequ’ ilm eft pas 
temps de fe laver, ou de fe decraffer ; quand 
on eft atteint d'une fieure maligne. 

6o. On eft fortheureux, quand on fcait re- 
gler fes defirs felon fa fortune; & quand on fe 
plaift de ce qu’ on a- 

61- Le monde eft incapable de fe guerirs 
il eft fi impatient de ce qui le prefe, qu'il ne 
penfe,qu'as en deffaire foit a quel prix que 
ce foit. 

62. Les-Princes nous font aflez de bien, 
quand Ils ne nous font point de mal. 

63. Chacun fent par experience, que la 

trop 


trop grande continuation de fe voir, ne pene 
esgaller le plaifir, qu’ on a de fe perdre pour 
quelque temps, 

64. On eftimoit autre fois malheureux fe- 
lon la fuperftition des Romains celuy qui mou. 
roit fans parler, & qui n° avoit pas pres de foy 
fes plus proches.a luy fermer les yeux." 

65: Nous voyons de certaines gens voiager 
couvers ; &c referréz d’une prudence taciturne, 
& in communicable, comme $? ils vouloient 
fe deffendre dela contagion d’un air inconnu, 

66. On a quelque fois de F inclination pour 
de certaines bagatelles, dont on ne fe peut def. 
faire aifement , fans fe deffaire de foy mefme, 

67. Celuy qui fe porte au lucre, & a la per- 
te avec plus de moderation fe poflede tousjours 

mieux: moins fe pique t’ il, ou fe pasfionne 
tilau Jeu, & plus le conduit il avec feureté. 
& avec avantage. 
68. Cen' eft pas mal fait de promettre tous- 
jours 


J 


jours un peu moins de ce qu’ ofipeut, & de 
ee qu’on efpere donner. 

69: Les Philofophes qui attribuent a léfprit 
humain la capacite de tout, firent dire a d 
autres par depit» qu’ ik n° eftoit capable de- 
rien. 

70. Les exces fieureux de noftre efprit ne 
font que lã brovillerie, & P inquietude. 

71. Un corps fain eft fubje& à de plus 
grandes maladies ; dautant qu’ il ne peut 
eltre forcé, que par celles Ia. 

m2, Si la raifon a tant de formes, que nous 
ne favons a la quelle nous prendre, l expe- 
rienee n° en a pas moins. 

73. Les Doéteurs en droiten divifans, & 
fubdivifans leurs fubtilitéz , apprennent aux 
hommes a augmenter leurs doutes au lieu de 
leurs donner la uraye intelligence de leurs 
caufes, 


74. Il vaut mieux fe bien entendre en: foy 
mefine 


mefine;-qu”.en Platon, : ou qu’ en Ariftot 
& on y touve aflez de quoy fe faire fage, con 
me l experience nous montre, 

75: Platon avoit bien raifon de dire qi 


pour eftre bon Medeçin, & peur guerir toutt i 


les maladies, qu’ il falloit les avoir pallees 
de mefine il faut avoir pafsé tousilés accident 
& circonftances de la vie, pour etf vouloir jà 
Ser, Car autrement c° ef faire comme ui 
trompette de ville, qui crie un cheval, ou ul 
chien perdu de tel poil, ou de telle hauteur 
mais fi on luy prefentoit, il ne le connoiftre 
roit-peutefttepas, 

76. Endure, fouffre, & tais toy; c efo 
la premiere leçon; que-failoint ceux de Mexi 
co. a leurs enfans;: quand- ils: venoient au 
monde. 


77 Il:y a des perfonnes de qualité, qui s 


attachent volontier aux petites gens, foit pat 


cequ’ il ya plus de gloire, ou foit Par une com- 
pasfion 


pa 


en 


pasfon naturelle, qui peut regner beaucoup 
en eux. 

78. Encorbien-.que.nous..menagions le 
temps, il nous. en refte ençor-beaucoup d’ ois- 
if, & de mal employé, 

#9. Nous n) admirons guere cequi : nous 
eft naturel, &-commun avec les autres; mais 
pluftoft par envie nous l’.eftimons: fouvent 
moins; & le meprifons en quelque façon. 

80o. La curiofité de noftre nature eftforcee 
au demier: poin, en s amufant a preocuper 
le futurs. comme.fi ellé n° avoit pas aflez.a 
faire-a digerer le prefent: 

81, Epicure:dit..que lesrichefles.ne nous 
font pas un foulagement;; mais-bien un chan- 
gement d’affaires. 

2. Quand::ceux. de: Candie:vouloient. ile 
temps pafsé maudire quelqu’ un, ils prioient 
leurs Dieux de-l'-engâger enlquelque. miau- 
vaife. habitude pour monftrer. fa foice, -8e 
comme 


eomme elle nous cache le vray vifäge des 
chofes. 

83. En nous foumettants a quelqu’ un, il : 
faut monftrer'avec un front net, que la nçces. - : 
fité ne nous y oblige pas, f 

84- Agefillaus difoit, qu’ il faut que les en! . 
fans apprennent ce qu'ils doivent faire, quand 
ils feront hommes. 

85: On dit bien fouvent ceqw il faut, mais 
autrement qu’il ne faut. 

86. C’eft une hardiefle dangereufe , & de 
tonféquence , outre la temerité qu’ elle conti- | 
ent de meprifér tout ceque; nous n°” enten | 
dons pas: car apres auoir eftably les limites! -< 
de là verité, & du menfonge, nous fommes | 
bien fouvent obligéz d avouer que nous croi-| ! 
ons des chofes, qui femblent encor plus eftran- | : 

es. 
$ 87- On a afféz de fondement, & de uray, |! 
femblable, pour dire que F extreme ravage 
des 


des eaux ait fait d eftranges changements aux 
habitations de la terre: c eft pourquoy on 
tient quë Ia mer a retranchè la Sicile d” avec l 
Italie; & ainfy il femble, que ces grands corps 
foient fubjeéts a des mouvements maladifs » 
& fieureux comme les noftres. 


88. Ce feroit a mon avis choquer les re” 
gles dela nature mefme, que de conferver la 
vie a nos defpens, & avec tant de peine; fi 
noftre Religion ne nous le commandoit. 

89. L’ ambition, l avarice, l irrefolution 
la peur, & la concupifcence ne nous aban” 
donnent point, pour changer de pay. 

go- Il faut au menage, a P eftude, ala 
challfe, & a tout autre exerçice poufler Jusqu” 
aux dernieres limites du plaifir, & prendre 
garde a ne pas s’ engager plus avant, ou la 
peine commence a fe mefler parmy. 

91. Ge n° eft pas peu» que d’avoir a gou- 

B 2 verner 


verner les: autres ; puis qu’ on eff fi .embarafs 
a: fe gouverner foy mefme, 

o2.: Un beau nom y doux, & facile, a eftri 
comptis-nous.eft, aflez avantageux ; car le 
grands feigneurs nous en connoiflent davan 
tage. ; 

. 93: Les accidens de la guerre dependent 
| le plus. fonvent. de la fortune, qui ne peul 
| guere. $ afujettir à noftre, prudence: & pat 
{| la nous voions combien grande eft l- inçerti 
. tude de noftre Jugement. 
, 95. Jamais l’ eloquencé n° a tant fleur, 
| ‘que qaand les affaires ont effé en mauvai 
f eftat, & que quand l'orage des guerres civi 
| lés lésa agitez; parceque la populace fe re 
| pailt plus de parolles, que de raifons. 

06. C eff fort mal fait que’de penfer à d 
que nous voulons a l’‘inftañt que nous N 
voulons. 

97. Iln y a point d acçidents cepables di 
fair! 


fairettourner le dos a une vertu masle, qui 
cherche les peines & les: trauaux de mefme 
que fon aliment. 

98. L' ame dans une defaillance: grande 
des fens ne peut: aw dedans maiñtenir ‘als 
cunne force pour fe reconnoiftre; & parecon- 
fequent eftant privee du difcourss la mort n° 
en eft pas fi facheufe: 

99. Pour tant de -defaux la: vieillefle eft 
fi propre au mespris, ique le meilleur. parti 
qu’ elle :puifle: prendre > eft de fe’ conferver 
tousjours l affection des fiens. 

100. 1l eft ausfi lache de bien faire, que 
de mal faire, quand il ni-y a-aucun dan- 
ger. 

ror, Inyaipoint d’ herefie» qui ne 
decline: cñ atHeifme: : parceque lewulgaire ne 
pouvant juger des .chofes par ellesymefinés ; 
& par la raifon, fe laifle emporter a la fortu- 
ne, & aux apparences; & plus: fcauvaus 
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par trop de raifon ne croient tien du tout. 

102. Comme nous avons quelque intelli- 
gence mediocre au regard du mouvement , ou 
Pour mieux dire du fens des altres, de mef 
me les beftes en ont elles au regard du no- 
ftre: Car elles nous flattent, & nous mena- 
gent ainfy que les cieux. 

103. Bien fouvent la connoïflance des 
maux nous poufle pluftoft a les refentir vive. 
ment , qu'a les mefprifer. 

104. Åu regard de nous autres agir felon 
la nature, n ef qu’ un agir felon noftre in- 
telligence, 

roj. Platon refufa de denis le Tyran une 
robbe de Perfe, en difant que l'habit d’une 
femme ne fied pas bien a un homme: mais 
Afriftipus en l’acseptant répondit, &imieux, 
qu’ il n° y a point d'habit, qui puifle Jamais 
corrompre une ame chafte. 

106. Nous embraflons quelque fois un 
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bien: avec dautant plus d’ sffeëtion, que nous 
Je voions nous chre moins feurs & crainnons, 
qu’il nous foit ofté. 

107. AT armee les occafions moins €ss 
clatantes font fouvent les plus dangereu- 
fes. 

108. 1 faut felon le temps traiter des cho- 
fes fuperficiellement > & quelque fois les pro- 
fonder. 

109. On offroit a un excellent Arche 
condamné a la mort de luy fauver la vic» 
pourveu qu” il fi quelque efpreuve notable 
defonart: mais il le refufa, crainnant que le 
trop grand debat de fa volonté ne luy fifle 
manquer la main; & qu’ au lieu de fauuer 
fa vie, il ne vinfe encor a perdre fa reputa- 
tion. 

110. Lors qu on ment On monftre me- 
prifer Dieu, & craindre les hommes: cequi 
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eft“efpouventable d’ ‘entres laché” envers les 
hommes ; & brave envers Dieu. 


111. Il faut qu’ un Empereur meure de 


bout, difoit l’ Empereur Vefpafan: dans -fa 
derniere maladie ; pour monfirer que l’ oil: 
veté cft honteufe aux Princes, 

112.5 La folitude fait} peur aux laches; 
Car. naturellement la compagnie telle qu'elle 
foit, diminue la crainte, & rend P homme 
in{olent, 

113. Un homme de naturel emporté, ef 
le plus patient du monde, quand il fcait bri- 
der une colere, qui l agite avec fureur & qui 
le contraint cruellement, pour la moderer, 


« CEA À 
114. La pierre de touche d’‘un bon ma. | 


riage regarde le temps, que donne la [o. | 


ciete, 
115. Parmy les chofes, que nons voions 

ordinairement, il y a de P incompréhenfible 

aus{i bien ‘Qu’ aux miracles. 

116, 


116: Nous ne gouftons pas aifement, dit 
un grand Medisin, la Medecine, que nous 
entendons, & nous n° eftimons pas beaucoup 
lesidrogues, que nous connoïflons, il faut 
qu’ elles viennent des Indes. 

ri7.11L efbbon d avoir une maniere ou- 
verte’, aifée as infinuer, & a fe donner du 
credit aux premieres rencontres: 

118. Une liberté contre-faite , & artifici- 
elle na guere de fuçces & principalment 
aupres des plus fins &: des plus confom- 
mez dans l efcole du monde. 

119. Si nous avons de la peine a deraci- 
ner nos qualitez originelles, a tout le moins 
eftant mechantes pouvons nous les cacher. 

120. Il faut une grande precaution , pour 
eviter lesimperfettions , dont la vicillefle nous 
charge. 

121. Pour eftre en repos touchant, nos 
actions les plus confiderables, il faut adroi- 
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tement donner lieu, qu° on parle de nous en 
bagatelles, 

122. Il eft Fort peu avantageux aux Prins 
ses, qu’ on leues foit fecret, fans eftre men. 
teur. 

123. Il n'ya rien de fi wvitieux, ni de fi 
incommode, qui ne puifle devenir acsepta- 
ble par quelque condition, ou par quelque 
acçident. 

124s On difoit a Platon, que tout Je 
monde medifoit de Juy; mais il refpondit; 
laillez les dire, je viuray de telle fison, qu 
ils changeront d'entretien. 

125. La belle maniere de $ expliquer eft 
un effect de bien penfer, & non pas de bien 
dire. 

126. En crainnant, on monftre du con- 
Tage; Car on monftre que la nature n° eft 
pas tellement affoiblie, qu’ elle ne fe refens 
te, 


127. 


27. Les peuples prefument volontiers des 
Princes, comme nous faifons de nos valets; 
c'efta dire, qu’ ils doivent avoir foin de 
nous donner tout en abondance, fans y rien 
toucher de noftre cofté, ni fans nous emba- 
safler. 

128. Plus s’ efpuifle un Prince en done 
nant , & plus devient il pauvre d amis. 

129. Ne pouvans arriver 4 la grandeur; 
nous en medifons fouvent pour nous vene 
ger, 

130, Carneades difoit, que les enfans des 
Princes n° apprenoient rien mieux qu a 
monter a cheval; parcequ' en tout autre 
exercice chacun flechir fous eux: Mais le 
cheval, qui n° eft ni flateur, ni courtifant s 
Jette en bas le fils d un Roy, comme g’ un 
pauvre homme. 

131. L’ ufage de noftre Juftice, eft de 
bien fouvent condamner quelques uns pour 
le feul exemple des autres. TET 


132 Il ÿ+a: point de Phantailie fifi. 
vole, nifi extravagante quine foit fortable 
la produđtion del elprit humain. 

133. On voit fouvent, que les logiciens 


ont pluside caquet; que les harangerés de no: 
fire temps. 


134. -Sirrennes le -Pe 
ceux qui-s’ eftonnoient du Mouûvais fucses de 
fes affaires, en le voians fi difcret dans fes 
actions, & fi profond dans fes difcours, que 
la fortune en eftoit caufe, 

135: C> eft une grande fottife 
fans: occafion precher le 
regenter l'ignorance. 

136. Que nous doit produire le 
le feul denoument dela langve 


ríen refpondôit : 4 


que d'aller 
Premier paflant , ou 


caquet, fi 
> Comme eftJa 
une fi horri, 


rethôrique , eftouffä le monde g’ 
ble charge de volumes ? 

137- I fut eftre ausf devot dans la bonne 
Ortune, Que dans la mauvaife. 
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138. Nous fommes-aprefent en un temps 
ou la fidelité des propres-enfans cft in connue. 

139- Noftre eftonnement, Sc. noftre.filen- 
ce nous fert bien fouvent de confesfion. 

140. Le plus doux ufage que nous ayons» 
celt de chercher tousjours I occafion. de bie 
en faire, & de donner a unchacun de l’ atta- 
che pour nous. 

141. La feparation du lieu rend l union de 
nos volontez aflez plus grande ; & dans la Jo- 
viffance de l’ ame cet appetit infatiable de la 
prefence-corporelle, l accufe unpeu de foi- 
bleffe. 

142. C eft une efpece d hinumanité, que 
de vouloir par nos maux esmouvoir le devil, 
& la compasfion de nos amis. 

-43--1Ln2y a point de plus honnefte hom- 
me,.que celuy.,-.quieft meslangé, C, eft a dire 
qui fcait s”.accommoder a tour. 
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144- Il eff bon de fe prefter a un autre, 
mais il ne faut fe donner, qu’ a foy mefine. 

145. La pauvreté des biens ef aifee a gue- 
tirs mais celle de l ame eft imposfible, 

146, Plutarque dit, que de fon temps l 
aftrologie n° avoit encor fceu borner les mou- 
vemens dẹ la Lune. 

147- Nous n° apperceuons les graces, qu” 
eftans accompagnees d’ artifices; car celles, 
qui s efcoulent naifaement, nous efchapene 
de veve. 3 

148. Les argumens , que la nature nous iti- 
fpire contre la vie font mourir un payfan, aus. 
fi conftanment , qu? un Philofophe. 

149- Nous troublons la vie par le foin de la 
mort, & la mort par le foin de la vie. ~ 

150, La confequençe que nouns voulons ti- 
rer de la conference, & du rapport des euene- 


mens, n° eft pas des plus feure; parcequ’ ils 
font tousjours inegaux. 
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sgr. Enefcrivans, ou en parlans nous ouw- 
vrons une matiere, &.Ÿ eftendons; d’un fube- 
jeét nous en faifons milles, & retombons en 
multiplians, & fubdivifans a l infiny des atho- 
mes d Epicure- 

152, Comme il faut heurter a une porte 
pour fçavoir f elle eft fermee, de mefme faut” 
il quelque degré d’ intelligence, pour pouvoir 
remarquer qu’ on ignore. 

153- Les arts qui promettent de nous tenir 
fe corps, & |” ame en fanté, promettent beau- 
coup: mais auffiil n° y en a point qui tiennent 
moins cequ’ ils promettent. 

154. On trouve mille amans pour un; mais 
il n°y a quel honneur qu'on ne peut jamais 
reparer, apres | avoir une fois perdu. 

x55. Par tout on fuit cequ” on aime, & 
mefme ou fa ruine femble le porter- 

156. Le corps nous arefte la legeretë. d; 
efprit, & nous la fixe. 
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157. Toutes les pasfions, qui fe laiflent gou 
fter, & digerer, ne font que mediocres. 

158..S ily avoita mentir tousjours: quel- 
que regle, ou quelque verité, il y auroit plus 
de certitude. 

159. Quelque beau vifage que nous fale la 
fortune, nous ne pouvons nous dire heureux 
jusque apres.avoir veu-paller le dernier jour de 
noftre vie acaufe de l’ incertitude, & de-la va» 
rieté des chofes humaines. 

L60..Plutarque love Philopeme squ eftant 
nay pour commander, il fsavoit non feule 
ment commander felon, les loix, mais aux-lo- 
ix mefines, quand lanecesfiré publique le re. 
queroit, 

161. L'authorité, & Ja fermeté de parolles 
ns laiflent pas de fucseder avec honneur, fi 
la fuite n° en ef pas: fiheureufe. ra 
162. La plus belle {ience du monde, c eft 


! 


celle d obeir, & de commander. 


163. 
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163. Tant de fectes, d’ humeurs; d° opi- 
nions, de Jugemens, de loig, & de couftumes, 
nous apprennent a juger fainnement des no- 
ftres, & nous forment un bon fens, 

164: La gloire, & la curiofité font les deux 
fleaux de noftre ame; car la curiofité nous fait 
mettre lenez par tout, & la gloire nous.def. 
fend deime rien laifler d’irrefolu, & d'indecis. 

16f, Eftre fimple, & grosfier, © eft une 
condition propre a rendre veritable temoigta- 
ge: mais les fines gens remarquent avec bien 
plus de euriofité, & aufly plus de chofes, en 
les gioffans pourtant; & pour faire valoir leur 
interpretation, & la perfvader en mefmetempss 
ils ne manquent iamais d’alterer un peul’ hi- 
ftoire. 

166. La fortune a quelque fois méilleur 
avis que nous, 

167, On difoit a Socrate que quelqu'un 
ne s` eftoit point amendé, pour avoir vojagé: 
C Je 


Je lé crois bien 'refpondit” il, puisqu'il s’ efto: 
it-eMiporté avec foyi 

168: Les plus fages peuvent: fé former un 
repos tout fpirituel; ayant P ate forte, & vi 
goureufe: mais ceux quil” ont molle, & 
commune, il faut qu” ils lá foutiennent pat des 
commoditez temporelles. 

169. C’ eft veritablément un grand plaifit 
d’'éfprit de n° avoit a tenir qu’ une vie tracee, 
& à ne répondre ; que de foy mefme. 

170, Ceux qui efcrivent en latin doivent 
Jaifler les noms propres: tels qu’ils font; cat 
autrement en les latinizahs oh pert la conno. 
iflance des fimilles: & ausû quand on prent 
le nom de feigneuries, qui peuvent paller de 
lun al” autre. 

171+ On voit des hommes entre les Turcs, 
& principalement a Conftantinople coutir a 
toute bride debout für un cheval, fe jetter à 
terre & puis remonter incontinent. On en 4 
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veu uti qui bridoit, & ‘harnachoït fon che- 
val avec les déns; & un autre qui couroit a 
toute bride entre deux cheuaux, ayant un 
pied fur l’un, & fur l’autre, & en portant 
encor un fecond fur fes bras, le quel tout de 
boüt tiroit de fon arc pendant la courfe des 
chevaux. 

1722 Ce fönt deux fort belles parties, que 
d'avoir l efprit vif, & le difcours fain. 

173: On put quandon fent bon; c eta 
dire quand on fé couvre du masque de la 
vértir. 

174. Qui s” eftabliroit foy mefme de cere 
taines Loix, fairoit paroiftre une egalité de 
méurs en toute fa vie. 

175. Acaufe du continuel changement des 
chofes tous les accidens du monde ne vallent 
pas la peine, qu’ on veulle mourir pour les 
cviter. 

176. C° eft une mort felon le monde 2ffez 
E C2 heu» 
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henteufe, quand la foiblefle du difcours nou 
empeche d’ en bien juger, & celle du corps d 
en rien fentir. 
177- Nous n° avons point de confolatia 
fi douce dans la difgrace de nos amis, que d 
les avoir auparavant avertis de leur malheur. 
178. Le peu d’apprehenfion, & la bettik 
contrefont fouvent des effets vertueux; ci 
par exemple le mefpris de la mort, & la par 
tience dans le malheur, peuvent venir pour 
ne pas bien fcavoir Juger de tels accidens. 
179. C’ eft une entreprife fort Lovable, 
que d’ accomoder au fervice de noftre foy 
les talens naturels, que Dieu nous e donnés 
180, Si? homme a fur les animaux la li. 
berté de P imaginerion, © cft un avantage, 
qui luy eft, bien cher vendu, chant la prin. 
Sipale fource de tous nos maux, comme de 


maladie, d’ irrefolution, de trouble, & de defe 
poir. | 
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181: De la plus füubtile fagefle, on en fait 
quelque fois la plus grande folie ; car l’ agi- 
tation de l’ ame nous rrouble fouvent les for- 
ces corporelles. 

x92. Cela montre bien la liaifon de Ë 
ame avec le corps, de voir qu une imprese 
fion fpirituelle, comme eft l apprehenfion , 
puifle eftre reçeve dans un fubje&t fi grosfier, 


1 & fi materiel. 


183. Non feulement les pasfions de r 
ame alterent les fens, mais- fouvent les ren- 
dent tout affait hebetez: e° eft pourquoy le 
dedans, & le dehors de l’homme, ne font 
remplis, que de fauferé, & que de foiblefle. 

184. Licurgue pour mieux conferver y 
amour conjugal ordonna, que les mariez de 
Lacedemone ne fe pouroient pratiquer, qu 
a la derobee. 

185. Il y a quelque douceur naturelle a fe 
fentir lover, je À aduove; mais nous luy 
C 3 pre- 
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preftons trop de beaucoup; car il nous fa 
plus mettre en peine de ceque nous fomme 
en nous mefmes, que de ceque nous fommi 
chez les autres. 

186. Pour vivre heureux, il faut s° aba 
donner entierement a la fortune, 

187. Il ne faut jamais fe laiffer de ferrer, 
& particulierement, ou il y vadu Jugement, 
& de l efprit. 

188. Avec des offelets on amufe les e 
fans, & les hommes par des parolles. 

189. On envoyoit autre fois des- lettres 
Par des arondelles, & par des pigeons drefu 
a cela, 

190. Ceux qui prennent des feconds: en 
duel, outre l injuftice: d’une: telle action, 
& outre la baffeffe d engager la proteion dé 
leur honneur avec une autre force, que la 
leur, je trouve du defauantage ia un honnefle 
homme, qui f fie entierement de foy mefine, 


d al- 


fa 
nel 
mi 


bar 


nt, 


d'aller mesler-fa fortune avec celle dun 
fecond: 

191. Ariftote dit, que la colere fert quel- 
que fois d'armes aila vertu, &c a la valeur; 
& particulierement quand c eft. une colere 
preoceupee de la raifon. 

192. IL n° y a -poinc de loy aux gens de 
bien pour vivre autant qw il leurs plailt 
mais autantqu'-ils doivent. 

193. Quelque fois on ne s apperçoit de la 
pierre, que le foixante fepriefme de fon sage, 
comme uncertain nommé Salvator: Napoli- 
tain, qui:mouruft il n’y a pas long temps en 


Angleterre. 
194. Les plus expers Medecins tienent qu 


il:n’,y a ancunne Medecçines! qui w ait quel- 
que partie-nuifble ; & par confequent fi cel- 
les, qui nous. fervent, nous offencent, que 
feront celles qu'on. nous applique fans nee 


cesfité ? 
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195. Souvent noftre libertè nous dechar. 
8° du foupson d eftre feint, & disfimulé 
ce Qui fait, qu’ on nons pardonne plus aik. 


ment, en difans quelque chofe de choquant, 
196. Ceque l homme ne peut faire hom 
nekemcent, il le fait Par intéreft. 


l apparence, & on donne | 
bon, mais non pas de l| 


ncipile {ufifänce cft de | 
r noftre humeur a tout, & 


eftre. 


198. Noftre pri 
fcavoir accommode 


199. Peu de chofe n 


oüs divertiti, & nous 
&ctoúrne: car Peu de chofe hous ticat. 
200: In ya Point de vents, difoit Ari- 
ote, 
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zor. Pour hair la fuperftition, ilne faut 
pas däbord eftre impie. 

202. La reprehenfion immoderee contre l 
amour, ne naift que de la Jaloufe, & que 
de l enuie, qui eft fa feur. 

103. Celuy-qui dit tout cequ’ il fcait, nous 
raflafe & nous degoufte; mais celuy qui 
craint des’ exprimer; nous fait penfer a plus de 
chofes, qu’ilne dit. 

204, On court ordinairement apres les ef- 
fraiez, & non pas apres ceux qu’ on voit 
prets a vendre leur vie bien cher, 

zof. Cequi fait qu’ on eft pas fortement 
efpris, ou abatu de quelque pasfion, c' eft qu’ 
on a l'apprehenfon naturellement dure ; ou 
qu’ on la materialize par trop de difcours. 

206. L'Empereur Galba ayant pris plaifir 
a ün mufiçien pendant fon fouper, luy donna 
quelque argent, en luy difant: cecy w eft pas 
du Public, c’ eft du mien. 
C5 


207: Les Empereurs«<’ excufojent ancien. 
nement des Jeux publics, & fuperflus, en re. 
monftrans,:que leur authorité (bien qu’enap. 
parence feulement) dependoit de la volonté 
du Peuple Romain, qui avoit acouftumé d 
cftre flaté par de tels fpedacles. 

208. Side n°’ et pas entierement medite 
de quelque chofe, que d? y trouver.du de faut, 
il s’ en trouve en-toutes autres, pour belles, 
& fouhaitables qu’ elles puiflent eftre, 

209. Qui ne participe point au hazard, ne 
peut prendre aucun intereft a l honneur, & 
au-plaifir, qui fuit tousjours les actions gran- 
des. 

210. Un bel efprit eft mieux inftruic par 
contrarieté que par exemple: & le vieux Ca- 
ton en confderant cette forte de difcipline, 
difoit que les ges ont plus a apprendre des 
foux , que Jes-foux des fages. 


rt. La: contradiétion: des jugemens. ne 
nous doit ni-offencer ; ni alterer,. mais feule» 
ment nous-eveiller, & nous exerger. 

212. Autant peut faire le fot celuy qui dit 
vray que celuy qui dit faux, en manquant [ur 
la maniere de dire. 

213. Les: avis les plus vulgaires font bien 
fouvent les plus feurs, & les plus commodes 
felon les affaires du temps. 

214. Cequinous doit offencer le plus dans 
la fottife; c eft de voir qu’on:fi plaïfle tant. 

215. Chacun doit rendre conte deifes ac= 
tions , & non pas de fon fejour. 

216. La Profperité nous doit autant fervie 
d’ inftru&ion ; que le malheur. 

217. Il nefaut Jamais prefumer du vice de 
quelqu’ un qu'apres l'avoir bien veu. 

218, Un galland homme aimeroit mieux 
ne rien dire qui vaille, que de faire connoiftre 
qu'il steft preparé a bien dire. 

219. 
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219. Il faut-eftre plis ambitieux de fe faire 
aimer , que de fe faire craindre, ou admirer. 
220, À mefüre que les commoditéz natu- 


relles nous manquent, foutenons nous par les 
artificielles. 


221. Nous ne nous co 
amis re{lentent nos maux 
gent aushi. 


222. L’ inquietude, & P irrefolution font 
ordinairemėnt:nosiqualitez predominantes. 
223. L efprit de: quelques, uns cherche fon 
repos au branle ; comme les enfans au berceau, 
224. Socrate ne nous commandaft pas de 
ne point nous rendre aux charmes de la beau- 
té; mais bien de les foutenir 8enereufement, 
22$. Les hommes s amufent plüs volonti. 
ers a rechercher la raifon des: faits qu’ on leur 
Propofe ; que la verité meme; ils laiffent la les 
chofes, &samufent a traitter des caufes. 
226. Dautant plus que.les chofes font nai- 


fues, 


ntentons pas que nos 
» S’ils ne ẹ en afi- 


fues, dautant plus ont elles de beaute cachee, 
& delicate; maisiil-faut avoir laveve bien ütte 
te pour fcavoir. decouvrir ce fecret eclat: 

227, La trop grande licence et comme un 
air infecté, qui s’ efpand facilement: 

228. Cefuft | opinion de Céfar, que la 
mort la moins premeditee, eftóit la plus dega- 
gec, & la plus heureufe. 

259. Dans ce grand embaras de chofes , il 
n'y à point de qualité fi univerfelle, que la 
varieté; car mefme on en a veu reconnoiftre 
de la différence d'un eufa un autre- 

230. Deux hommes ne jugent jamais egal- 
lement d une meme chole; & il eft imposfible 
de voir deux opinion toutaffait femblables ; 
non feulement en plufieurs teftes, mais dans 
une feule, & dans la mefme.en divers temps » 
& en heure differents. 6 
231. Qui. fe fouvient de fon propre jugs- 

z ; ments 


ment, & de s’y eftre mefconté tant de fois, 
eft bien fot dehe s’en jamais defier. 

232. Chaque nation a plufieurs couftumes; 
qui font non feulement inconnues a unautre, 
mais encor farouches. 

233. Les gens du temps:pafsé ne recher- 
choient les maux avec tant d’ emprefflement, 
que pourtenir leur vertu en continuel exgrçice. 

234-:C° elt eftre lache, que de s” abailfer 
fous les grands, & que d'avoir de là Éèrré 
pour les petit. 

235. Il faut que l’ ame participe aux plaifirs 
naturels du corps, & s` y complaife, en y ap- 
portant toutefois de la moderation, de peur 
que l'un & l’autre ne fe confonde avec le 
plaifir. 

236. L'ame deftharge fes pasfions fur de 
faux objeûs, quand lés Vrays luy manquent; 
comme quand nous nous affeétionnons aux 
petits chiens, ¢° eft-uie marque que la partie 
amou- 


imoureufe; qui tegne en nous, a faute de pri- 
fe legitime. 

237: Le Demon de‘ Soerat éftoit comme 
jé crois une sertaine impulfion de volonté; 
qui fe prefentoit a luy fans le confeil de fon 
difcours. 

238. Dionifius le fils commandé a un défes 
Siracufains de luy apporter un treòr qu’ il 
avoit caché; mais s en refervant uñ peu 5” 
en allà demeurer a une autre ville, ou ayant 
perdu cet appetit d amaffer, Dionifius luy ft 
rendre le refte de fon trefor, en difant qu'il 
luy rendoit volontiers; puis qu'il avoit appris 
a en {çavoir ufer. 

239, On dit qué philofopher, c’eft propre. 
ment $° apprefter a la mort: parceque la con- 
templation,_& l etude retirent en quelque 
maniere noftre ame hors de nous, & femblent 
la feparer du corps ; ou parceque toute la fa- 


gele du monde confiltea nous apprendre à 
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ne point craindre la mort, fi: nous voulons 
vivre contens, 

240: L’ humaine prudence eft fouvent fort 
vaine; car avec toutes nos precautions, & 
avec. tous nos confeils la poffesfion des evene. 
mens eft tousjours maintenue de la fortune. 

241. AUX .conjurations. qui nous font de. 
couvertes, il eft befoin quelque fois de declas 
rer, fimplement que nous en fommes avertis; 
& Dionifius Tyran de Siracufe empechä plu. 
fieurs conjurations, en feignant qu’ un.Etran. 
ger,luy avoit appris le fecret de les deconvrir, 
& adroitement il en fit courir le bruit par tout. 

242. Les Ecrivains in difcrets de noftre fie. 
cle fement parmy leurs mauvais ouvrages des 
lieux entiers d’, Anciens autheurs; mais cette 
infinie Diffemblance rend un vifage fi pasle & 
fi terny-a cequi eft de leur cru, qu’ ils perdent 
plusqu'älsne gagnent; car les belles penfees 
& les difcours relevez des autres esclairent trop 
la betife des leurs. 243: 
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243. Pour faire craindre la honte, & le 
chatiment aux enfans comme aux autres il n° 
eft pas bon deles y endurçir, mais bien-aux 
incommoditéz de la vie, 

244: Ceque nous appellons ordinairement 
amitiez ne font qu’ accointanées, &e familiari- 
ez; dont nos ames:s’ entrétiennent. 

245: Chacuwappelle barbarie: çe qui n'-eft 
pas de fon ufage, comme fi nous n’ avions au 
tre touche de la verité, &de la railon, que 
l idee des opinions ; & que l'ufance du-pays® 
ou nous fommes. 

246: 1ky à bien fouvent des conditions 
qui s? entrecherchent ;:comme des: Maiftres 
des valets, des voyageurs de la compagnie, &c 
d’autres des-onvriers : c' eft pour quoy on 

e veroitiasfigner un Certain lieu-dans laville s 
ou Un dficierenfeigneroit ce qu’ on auroit de 
befoin 3: & mille gens fcavans ne mourojent 
| pas de fain faute de condition. 
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247. Retirer: ls1ameemielle :mefme ék h 
vraÿe.folitude: dont on peut jouir: an milliei 
de lacour; : bienque pourtant elle-foit : plus 
defgagee en eftant de hors. 

248. La gloire, & le repos ne peuvent do: 
ger en meme gifte. 

249. Gequi paffe en nous pour: indifcre. 
tions: le Peuple le juge tyranie:s -8 mefprix 
des Joix au regard des Princess car outre le 
penchant qu’ il 4 au vice, il fémble qu” il y 
adjoute le plaifir de foumettre a fes pieds des 
obfervances publiques. 

250, Mu bel efprit peut «en toute ifarte de 
caufe parler pour & contre. 

2514 Lewice: commun des fages , :& des 
foux s:eft den’ avoir leur vifee que fur le train, 
& Ja cotiffumeen la quelle ils font nays: 

252::Nous donnons bien fouvent! le nom 
de Grands a des Princes qui. n° ont rien au 
dchus d’une grandeur ordinaire, 


25}. 


»53. Ilfaut avoir lame nette en priant 
Dieu; car- autrement: nous luy prefentons 
nous mefmes des. verges pour nous foveter. 

254. Le courage nous vient pluftoft par 
colere, par necesfité , par compagnie, OU par 
le fon d' une trompette, que par difcours : 
Cequi.fait qu’ une grande action ne nous doit 
pas tousjours faire conclure de la valeur d'un 
homme. 

255.. Une certaine femme violee par des 
foldats, dioit, Dien foit Loue, que Je me 
ois une fois foulce fans peche du plaifir de 
l'amour: mais elle eftoit ausfi folle qu” im- 
pie- 

256. Il ne faut jamais qu un homme de 
coeur falfe gloire de ceqw il'ade commun 
avec les autres. 

2$7. Les Anciens Gauloisavoient couftu- 
me qu'en public les en fans ne fe prefen- 
toient point a leurs peres qu, alors qu’ ils 
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comthencoient a ‘porter les’ armes, voulan 
monftrer par la; qu’ils eftoient alors digne 
de leur compagnie, 

258. La viuacité d’une conception, el 
de prévoir de lòin’ Île danger qui peut arriutt 
où qui le doit: lc” et pour quoy quatid à 
juge d’ une ation particuliere’, il fant a 
confiderer plufeurs’circonftances. 

2$9. Admirons avec un certain Payen | 
force, & la divinité de noftre Religion, qi 
maintient fon efclat, &.fa dignité parmy tai 
de corruprion, & entre tant de vices. 

260. Il y a bien plus de difcours a inftruit 
les autres, qu’ a.eftre inftruit. 

261. Une.legere douleur nous touche di 
vantage, qu une volupté extreme, l'a 

262. Si nous nédévons pas fouvent-croift 
a la raifon parlant d’ elle meline ssa plus: fort 
railon nous ne devons pas lai croire,: quan 

sa elli 
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elle fe veut faire juge de chofes, qui font hors 
d’ elle, ou. qui la furpaflenr. 

263- Nous n° avons aueunne communica- 
tion a | eftre; parceque toute la nature hu. 
maine eff tousjours au milieu, © eft a dire 
entre le naïftre & le mourir; & ainf il n° y 
a rien de veritable, que cequi eft eternel. 

264. La volupté meme cherche a s’ irriter 
par la douleur; car elle eft bien pins fucree 
quand elle cuit, & quand elle efcorche. 

265, Un efprit releué eft l inftrument du 
Monde, qui s accommode le mieux a toute 
forte de figure. | 

266. C eftun grand foux qu’ un foldat de 
v aller engager a vne mort perpetuelle , pour 
gagner, vne, vie phantaftique & inaginaire 
comme eft la renommee; exeprè quand on 
fe bat contre les Turcs. 

267. La chofe du Monde la plus penible 
aux ames delicates, c° eft de fe voir aux cho- 
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fes qui preffent I efprit fufpent, & agité poul 
ainfi dire entre la crainte, & l efperañce. 

268, L irrefolution eff un vice fort im 
commode aux affaires du Monde; il n°} 
faut pas foutenir vne opinion, mais il h 
faut choifir. 

269. Vne bonne intention, qui n’ eft pou 
tant point moderee, nous peut poufler a de 
effets fort viticux. 

270. La guerre eftrangere et un mil 
Bien plus doux, que la civile; mais Dieu nt 
favorife pas une entreprife fi injufte , comnit 
eft d’offencer les autres pour noffre intereft! 
& neantmoins la foiblefe de noftre condi 
tion nous pouffe fouvent a la necesfité de nom 
feruir de mechans moyens pour une bonnt 
fin. 

271. La connoiflance de bien fcavoir faire 
dés armes enfle le oeur de quelquesuns ou. 
tre leur naturel: Maïs ce n° eft pourtant pa 


pro 
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proprement aine vertus pis qu’ellé tire fon 
appuy de la fgiences &c-del'iadrefte: 

272. Il n-y a tien de fi doux, que d' 
eftre cher a fa femme; -qu':a fa coufidera” 
tions on. en! devienne plus.cher a foy mefme, 

273. Lorsqu'on a la Médesine arcontte 
coeur par quelque inclination occultes & Na- 
turelle,. il.. ct bon. de ne pas s en fervir 5 
mais ila eneft pas de mefine, quand -csk 
par pure phantaifie. 

274. HN y en 3 qui difent, que pour evie 
ter le mal de pierre, il faut fouvent jouir des 
femmes, car cela ouvre les palläges , & a 
chemine le fable: Mais d’autres font d’ opi- 
nion contraire , parceque - cela efchauffe les 
reins, les laffe , &c les affoiblit entierement- 

275. C’eft le propte d’un Roÿ des’ ani- 
mer contre les Roys ; 6c on doit fe moquer 
de fes efprits , qui veulent avec chaleur en 


prendre les intéretse 
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276: Il'eft.affez-mal: aisé. de furprendn s 


par art, &'par finefle ceux, qui font plein. 
de defianee. 


277: Quelques;uns poureftre comme col: 
lez au vice d’uné'atrache naturelle ; ou pat 
une Jongue habitude! n°: en feautoïent plus 
reconnoiftre la laideur. 

278, Nous fommes en un temps, ou P on 


ne peut parler du Monde, qu’ avec danger, 
ou faufement. 


279. Les vieux connoiflent bien Par ouy 
dire de certaines voluptez prudentes , & glo. 
Ticufes; Mais avec tout eela l° opinion ne 
peut allez fur eux Pour les y mettre en appe- 
tit. 

289. Les politiques .enyo 
f£iences au : diable > 
nange en regle. 


yent leurs con. 
& tiennent leur conte. | 


281, Quand on ne fait Pas tousjours {on de. ` 
voir, 


voir atoutlemoins; il faut | aimer tousjours » 
& le reconnoiftre. 

182: Tantla premiere ; que la fe conde ;ou 
que la troifiefme partie en amour» n ch que 
de bien fcavoir prendre fon temps, 

283. C? eft'aimer un corps fans ame ; que 
d'aimer quelqu’ un fans fon confentement ; 
ou fans quelque pasfon de fon cofté: 

284. Rien ne nous Jette tant dans le dan- 
ger» que I appetit in confideré dé nous en 
mettre de hors. . 

285, Il n° eft pas mal aisé d’ imprimer la li- 
beralité au cœur de celuy, qui aura de quoy y 
fournir aux depens d’ autruy. 

286. O: combien Chetive, & racourfe eft 
la connoiflance des plus curieux! puisque 
nous nous. efcrions de la merueilleufe inventi. 
on denoftreiartilerie » & de noftre impresfion, 


quand des Peuples , que nous eftimons barba. 
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res; en Joviflojent au bout du monde, & ak 
Chine mille ans avant nous. 

287.:Comme Je trouve; que noftre effort 
eft allez difficile à la fouffrance des maux , de 
mefme trouveje fort peu d’aFaire-au conten 
tement-d ane mediocre fortune, 

288..La-trop grande facilité qu’. ont les 
Princes de foumettre tout a eux; eft fouvent 
cnnemye de leur plaifir, & leurs fait perdre de 
doux moments. 

289. L’ horreur d un vice comme de fa 
cruauté nous imprime plus la vertu contraire, 
que ne Fait l’ exemple de fa élemence. 

290, Nous fujons la corrédion, mais il 
faudroit nous y produire, & principalement 
quand elle vient par forme de conference ; & 
non pas, de regence: 

291. Tout homme peut bien dire la verité; 
mais peu la fcavent dire prudemment. 


292. 


297. Lebonheur, & 1e malheur font deix 
fouveraines puiffances , qui remuent tout, 
293. On a ordinairement plus de liberté» 
que d’ efprita & plus de bonheur, que g in- 

vention, ; i 

294. Comme on donne des loiz contre Îes 
vagabons , .&.les feipeans, on en deveroit de 
meme donner contre les Efcrivains ignorans, 
& inutiles. 

295. La bonne fortune doit nous eftre 
comme-esguillon a la moderätion, & a la mo- 
deftie: plufieurs grands minifires des Princes 
fe fontperdus ; pour n'avoir pas confideré cecy, 

296. © la vilaine eftude que d’eftudier 
fon argent, que de fe plaire a le manier, & a 
Je reconter cent fois; car €’ eft par la que l 
avarice fait fes approches. 

197. La lovange nous plaift tousjours de 


quelle part qu elle nous vienne; mais pour 
en 
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en.eftre juftement chatoulez, il nous faut in 
former de {a caufe, 

298. Nous nous endurciflons a tout ceque 
ous nous acoutumons. 

299. La poflesfion, & la Joviffance d” une 
chofe n° appartiennent prinçipalement qu'à 
l'imagination. | 

300. Pour nos rendre âgreables ‘en tout, 
il nous faut tousjours éuiter ces exclamarions 
compofées, & ces parolles, qui reflentent un 
mechant pronoftique. 

301: La fagefle humaine n° eft Jamais arti: 
vec aux devoirs qu'elle s’ eft prefcripre ; &f 
elle yeftoit arrivee, elle s’en prefcritoit) d’ 
autres audela, ou elle afpireroit, & preten- 
droit tousjours: cù eft cequi fait que nofre 
eftat:eff bien ennemy.de la fermeté. 

302% La principale, & plus legitime: chage 
8€ » Que peut avoir un homme, c eft de bien 
fçavoir fe conduire. 


303, 


303. Qui fait bien principalemen, pour fe 
fatisfairesneis alrere gueres Cn voyant qu'on 
Juge de fes aûtions contre fon merite, 

304. Quiconque croit quelque chofe ; veut 
en quelque maniere que cé foit la perfvaderaun 
autre; &"yadjoute autant qu'il peur de fon 
inventionpour fuppleer a la refiftance: qu’ il 
penfe que la conception de celuy la fairä. 

305. La naifueté felon nous autres eft pro- 
che parente de la fottife: mais cependant So- 
crates n° a point pour lemouvement de Ë 
ame de plus commun; ni desplis naturel 
reforte DE 

306. La acheté, la foumisfion ; & la fetvi- 
tude font les plus ordinaires degrez de l ambis 
tion. à Fri 
307. Ceux qui-ersinnentia mort:prefuppo 
fent la conmoiftre , mais pourtäarils ne feavent 
cequ’ elle fait en l'autre monde ; fi elle oft in- 
diferente, ou defirables ge 4 
308, 
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308. La multiplicité, des loïx ne:bleffe.au. 
cunnement l’authoritè.des.juges.;. caron a ati 
tant de liberté a interpreter les loix, qu’ a-les 
faire, 

309. Cen’eft qu’une foibleffe particuliere, 
qui nous contente de ceque: d’autres, ou-que 
nous memes ayons trouvé-.en cette .chaffe.de 
connoïiflances naturelles car un plus babil 
homme ne s’en contentera-pas., fcachant bien 
qu iln ya point de fin dans nos recherches, 
& quela mort feule les borne. 

310. Quand on: croit. le mieux fe connois- 
tre, c’eft pour lors qu’ on y entend rien. 

311. Nos.batteliers, & nos payfans fe mo. 
quent du ferain; cequi fait voir, que l’-ufge 
des chofes aux quelles on cet acouflumé, ne 
Peut aucunnement: ofencer, 

3124 On ne doit point fe plaindre des ma: 
ladies, qui partagent fidelement. le temps avec 


la fanté. 


313 


G-doux, ni de fauce: fi appetifantes que celle 


g13- Dans un fefin'il n° ya point d appres 
qu’ on tire dela fogieté. 

314. Il ne faut point fe couroufler aux af- 
faires, ni aux evenemens > mais blafiner le de- 
reglement de noftre: efprit. 

qu. La fortune fauorife bien fouvent da 
frajeur: 

: 316. Au milieu de la plus grande Joyesre- 
fouvenons nous du malheur;en imitans les 
Egiptiens, qui mettoient E anathomie dun 
homme au-miliew deleurs feftins. 

327. Uncfafifant Lecteur defcouvre. fou- 
ventaux eforits-d’autruy d'autres perfeétionss 
que celles, quel’ antheur y a miles, $c apper- 
ceves ș «& yiprefte: aushi: un fens.s & un vifage 
plus riche. 39 

2318. faut: que la cervelle d’un Pedans 
en-recevant-tant ide cervelles> differentes fe 


* foule pour- faire place aux autres; & ainfy l 


action 


aétion de l" efprit’ par le :troprd”-eftüde; & l 
ame embaraflee de:ladiverfifté de: tant decho 
fes, pert le moyen de: fe -defimeler: € eft ce 
qui fait que fur cout ‘on hait:un fcavoir pedan 
tesque. 

519. L’ apparence'des: inclinations qu’au 
ront lesenfans eft fi:tendre::en ce Bas aage, 
& fi obfcure, & les promeiles fi fauces; geh 
iñcertaines ; qu- iket maliaiséid’-yreftablirun 
jugement folide+ : Les: petits des iours-& des 
chiens inoñttent. leursinclination naturelle! 
mais les hommes fe jertans'incohtinententdes 
habitudes’}en des:obinions,; \&renrdés loix fe 
changent, ou fe deguifenc facilement: : 

320.:Il ne faut pass’ excufer de ne pouvo: 
itis? expliquer; càr qui auraidansil *efprit une 


vive imagination de quelque chof , la produi 


raifoit Èn basque; ou par mines sil eft fuet, 
321: Nous dévons aimer quelqn’ un com: 
me ayant Un: Jour à le’hairs & lehaircomine 
i ayant 
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ayant un Jour à l'aimer: ce qui eft un pte- 
cepte pour | amitie ordinaire. 
m 322. Certaines nations nous femblent bar- 
“ bares, pour avoir reçeu fort peu de façon de 
? efprit humain, & pour eftre encor fort voi- 
. fines de leur naïfueté originelle. 
; 323. Il n eft pas croiable, que nous foions 
i feuls produis en eftat defcétueux, & impar- 
| fait: © ft pourquoy comme les arbres, & 
s lez animaux font naturellement munis de 
couvertures fufhfantes, pour fe defendre de 
Í ‘injure du remps; dememe eftions nous 5 
 &.nous avons etoue, & aneanty nos propres 
moyens par des moyens empruntez ; c cftran- 
1 gers: Ainf l habitude, nous a rendu im- 
n posfible cequi.ne l’eftoit pas, comme par 
| exemple d'aller nunds. ty | 
324. L’ homme d efprit ne pert rien s’ il 
fe poffede, & il ne luy eft pas. difficile de fe 
| ‘pañler de ce qu’ il ne.poilede plus, 
E 32f- 
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325. © eff ude fathe, & inutile Ambition 
de vouloir tirer de la'ploire de fon óifivete, 
&. de fon repos. 

326. L’ honneur que nous ‘recevons’ 
ceux qui nous ctainnent ; n° eft pas honneur 
car ces refpects fe doivent à l'eftat où non 
fommes , & nön pas à nous mefines. 

327. Unie ame ehniurce de fa‘ bonne forti 
né, & un courage Comme rémply - &’replit 
du commencement de fon Bonheur, pere fou: 
veñtle goult de l’äccroiffre, eftant‘quafi deja 
empeché a digerèr ce qu’il en à : Mais ce. 
tre ame Ja monftre bien de n° eftre pas ac 
couftumée au bonheur. 

328. En penfant tousjours a la variation 
contineulle des chofes humaines, nous én 
auons le jugement plus férme, ‘& plas es 
clair(y. | : 

329, Le vieux Caton revenant Confit d 
Efpagne vendit fon cheval de frvice, pouf 
epar- 


| 
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epargner |” argent qu’il Euft coufté a, le ra- 
mener par mer en Italie, 

430. En quelque maniere que ce foit que 
nous appellons Dieu, il faut que ce foit {crie 
eufement, & religieufement. 

331. Chaque moment fait aux hommes» 
& principalement aux plus adroits un Jeu par- 
ticulier ; & le vice le poufle a Ía vertu, COM- 
me l’ ambition a la valeur, & a la chafteté : 
c’eft pour quoy nous ne devons pas Juger 
fimplement des actions par le dehors, mais 
les fonder; & parceque eela eft difficile, il 
ne s en faut point mesler. 

332. Il eft bon de fe taire tousjours, mais 
particulierement devant ceux, dont ona exe 
. perimenté |” inconftance de la langue. 

333. La generale appellation de vertu 
prent fon ethimologie chez les Romains de 


| Ja forces & ainfi par un honnefte homme on 
Ez ent end 


entend un homme de coeur, comme par uni 
honnefte femme , une femme chafte. 

334- Casfius feverus crioit en voyant bru 
sler fes livres, qu'on le devoit brusler pa 
meme fentence; puisqu’ il confervoit en h 
memoire tout ce qu’ ils contenoient. 

335- On trouve quelque fois plus d’ aret 
en fes meurs, qu en fon jugement, & l 
concupifcence eft moins debauchee, que li 
raifon, 

336. Dieu doit fon fecours extraordinairt 
a la foy, & a la religion, mais non pas au 
hommes. 

337. Nous condamnons tout cequi nou 
femble etrange, & ceque nous n° entendont 
pas. 

338. Il n° y a rien, qu imprime fi vive 
ment quelque chofe en noftre memoire, qui 
le defir de l’ oublier, 


339: 


339: Parceque tout participe de Dieu, les- 
lence de toute chofe y eft renfermee;, & pat 


* confequent nous ne la connoiffons pas. 


340. Nous efperons quelque fois, dans la 
plus grande extremité ; & cela vient qu’en Trap- 
portant tout a nOus, il nous femble, que Ë 
univerfté des chofes fouffre, &. prenne in- 
tereft a noftre aneantiflement; ou qu’ elle ait 
compasfon de noftre eftat. 

341. L’ attaque que donnent les Herefiar- 
ques al Eglife reveille les fçavans, & les 
pieux de l oifiveté , on fa longue tranquillité 
les avoit plongez; & la perfecution attuelle 
des Heretiques apporte plus de gloire a noftre 
religion, que toute la grandeur, ou | efclat 
qu'on y peut voir: © eft pourquoy quand 
on demanda au Reverendisfime Pere Oliva Ge- 
neral de la Compagnie de JEfus il y a plus de 
deux ans, pour quelle raifon on ne faifoit au- 


cun Cardinal de la Compagnie ? Il refpondit 
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que fes Cardinaux fe faifoient en Angleterre. 
Eril difoit bien vray; puisqu’ aprefent cing 
Martirs y ont paru avec edification de tou 
le Chriftianifme, & eftonnement des Here 
tiques memes en depit de tous les envieux. 

342. Il n° y a ancunne police, ouil n'y 
ait quelque melange; ou de vanité Céremoni: 
eufe, ou d opinion fauce, & legere, qui fe 
de bride à tenir le peuple en devoir; & fade 
quelques fottes, & imaginaires promefles dei 
Dieux, les Anciens jamais n° auroient captivé 
ainf l efprit des peuples, 

343- Les pasfions nous tfoublent bien 
moins, que ne font les deliberations. 

344. Il eft aisé de faire engendrer a un 
peuple du mespris pour fes anciennes Joix! 
Mais d eftablir un meilleur eftat en la plage 


de celuy qu’ on y veut ruiner, € ef cequi cf 
Hfhoile a voir, 


345 
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3745: Quand on voit nn homme abandon- 
ner facilement:fa religion a; © eft figne bien 
{feuvent gwil nela Jamais etie au coeur. 
346. Marcus Autonius difoitque la grane 
deur des Romains ne.fe montroit pas tant par 
leurs conquestes» que, pat leurs. bien faits; car 
tous les: Royaumes. qu Augufte gagna a- par 
droit de guerre, il les rendi; a ceux qui, les 
ayoient.pcrdus» ouen fic prefent aux eftran- 
gers: 
347: -L' honneur des combats né confifte 
qu’ en l emulation, di courtage a &; non, pas 
de l'art. 4 
348..-Les pasfons: qui ont toutes dans r 
ame. comme. l. ambitions l- ayaricS: & d 
autres, donnent bien plus a faire a Ià railon » 
que Lamour .pañ cxemple,. Ou.que la gout- 
mandife: çar, elle.ne, peut eftre-fecourue > que 
par fes propres moyens ; & ces appetits la ne 


{e-raffañient: pas; mais s augmentent par la 
E 4 jovis- 
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joviflance, aulieu que amour fe diminue, 
OU s’ ancäntit pat la mortification du corps, 
349-. Alcibiade ayant demandé les Enci. 
es de Virgile a un Profelfeur de lettres, luy 
onná un fouffet, par cequ’ 
point, comme s' j] y euft eu a 
de rencontrer un Profefleur fa 
un Preftre fans Breviaire. 


350. On na Jamais veu quelqu’ un’ “vivre 
long temps fans Medecine (car tont cequi eft| 
falutaire a noftre vie fe Peut appeller Medeçi. | 
Re) mais bien fans Medecin. f 

351, Il cft bon de fe {ervit de bains & la | 
plus part de nos incommoditéz viénnent pour | 
en avoir perdu P habitude, qui eftoit genera- 
lement obferüee le temps pafsé : ` parceque 
ces eaux la nous refucillent P appetit, aident 
Ia digeflion, & nous donnent une nouvelle 
Joye. i 

353. Noftré maniere de fouffrir a indiffe 
rement 


il n''en avoit 
ùütant de crime 
ns Virgile, qu’ 


rement au regard des uns comme des autres 
moins de prudence que de confsience. 

353. Les Roys d°- Egipte faifoient Jurer 
publiqnement a leurs Juges, qu’ ils ne s eloi- 
gueroient Jamais de leur confcience » en pre- 
fuppofans qu’ une belle ame ne doit Jurer qu’ 
a foy mefme. 

354. Le vice plaift, | & deplaift a quelques 
uns; mais ils le contre balancent avec le plai- 
fir, ou avec quelque autre chofe, en le fouf- 
frans- 

35$. Une ame doit eftre flexible ; & eftre 
par tout ou fa fortune l appelle. 

356. La volupté n° eft pas une qualité 
ambitieule; car de foy elle s’ eftime aflez ri- 
che fans y mesler le prix de la reputation, 6€ 
e aime mieux voir à l ombre; qu’au Jour. 

357. Ce font ceux qui fe meconnoiffent ; 
qüi fe peuvent repaitre de fauces approbations. 
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358. Peu de gens ont éfpousé -des ames, 
qu'ils nesen fojenti apres repentiss:çar:Dur 
tre lefpritiil faut-dans Je ‘inariage autre chofe, 
359: En amour'pour lébien goufter il faut 
ün peu de reverence, il faut y faire l’'enfans 
le timide, & T esclave. 


360, -J approuve fort qu’ or récoive fes 
enfans. aux grandes mäifonss Parcequ’ ils y 
font mieux elevéz , due dans dn Collège. 

361. La nature en nous decouvrant d'un 
cofté >» mous couvre de l’autre; car en nous 
donnant de l’ infenfbiité, & del apprehehfie 


on:lache pour une‘ébofe , elle nous donne põ- 
urtant tousjours allez de-fofce, pour pouvoir 
aous. en deffendre. 

362: Il vaut mieux que le:Prince foit avares 
que:Liberat fans difcretion, ; 

363: Si nous voiyons: autant.de mondes 
comme, nous n° en voyons pas, nous apperces 
verions, 


vétions, comme il eft a croire, une 
élle vicisfitude de formes. 

364, L’ ambition ne fe conduit Jamais 
mieux d’ elle meme; que par une voye inufi- 
see. 

365. Les Princes connoilfenr fort peu Ta 
vraye lovange, eftans continuellement batus 
d’une approbation uniforme, 

366. Cequi nous toufche, nous reveille 
mieux, que cequi nous plaift. 

367. On ne regarde pas a chaque oppofi- 
tion felle eftjufte; mais on regarde fions 
en peut défaire foit adroit ou a gauche. 

363. Il ny a point de plus grande fôttife ; 
que de fe piquer des fottifes du monde. 

369. À voir un homme elevé en dignité s 
quand mefme nous ne P aurions connu; que 
trois Jours auparavant pour un homme de ri- 
en, eantmoins il s° ecouleinfenfiblement dans 
noftre opinion une image de grandeur, & de 

fu. 


perpetu- 


ma 
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fuffifänce en. nous perfvadant, qu’ en au. 
gmentaht fon train, & {on credit, fon merite 
foit ausfi augmenté, 

370. On manque fouvent autant a juger 
de fes ouvrages, que de ceux d’ autruy, non 
feulement pour l attache quon y-a; mais 
ausfi pour n° eftre pas capable de les connoi. 
ftre, & de les diftinguer. 

371- La Corruption du fiecle ne fe fait que 
par la contribution particuliere d unchacun; 
car les uns y conferent la trahifon , les autres 
l injuftice, l’ impieté, P avarice, & la cruauté 
felon qw ils font plus puiflans, lors que les 
foibles y apportent I oifiveté, & la fottife. 

372. Il y a de la fatisfadtion acommander, 
& a eltre obey; mais la necesfité de plufeurs 
penfées nous en rend le Plaifir trop languifant, 

373- Un Gentilhomme ne Peut jamais en 
fa maifon avoir plus mauvaife grace, qu’ en fe 
montrant embarafsé de l’ordre de fa police, 


qu 


qu en parlant aT oreille d’un valet, ou qu 
en menaçant Uu autre des yeux; car fa mani- 
ere de vivre doit s’ ecouler infenfiblement ; 
& reprefenter un train ordinaire. 

374. Nosfautes paroiflent bien davantage 
dans une matiere; qui n° a d'elle meme au- 
cunne recommandation, 

375. Nous fçavons bien dans nos voyages 
ceque nous fujons ; mais nous ne fçavons pas 
tousjours ceque nous cherchons. 

376. C eft une efpece d injuftice, que d' 
excufer la Jeunelfe de fuivre fes plaifirs, & que 
de deffendre a la vieilleffe d’ en chercher. 

377. Nous devons eftudier la maladie, 
quand nous fommes fains; car quand nous 
P avons, elle fait fon impresfon allez reelle; 
fans que noftre imagination l aide encore: 

378. 11 faut fouvent avoir un peu de folie, 
pour ne pas avgif plus de fottife. 


379 


379. Le defir violent empeche plus qu'il 
ac fert a la conduite de-cequ’ on entreprend, 
380. Au commencement les affaires de. 
pendent.de nous, & nous les reglons;, mais 
quand‘une fois elles font esbranlees, ce font 
elles; qui: nous emportent, & nous les dés 
vons fuivre. 

381. Quiconque croit quelque chofe. veut 
en quelque maniere qne ce foit la perfvader 
a un autre, & y adjoute autant qu’il peut de 
fon invention, pour fuppleer a la refiftance, qu' 
il penfe,: que. la conception de celuy la fair4, 

382, Il ne faut pas que noftre vigüeur fe 
montre par boutade, mais par complexion. 

383: On voit desnaturels capables de jufti- 
ce fe corrompre tous les Jours au commande. 
ment des. hommes ; & au: maniment des af. 

faires. 
384. La nature ne nous a Jamais imprimè 
de la haine, ni de L horreur pour la mort, 


’ mais 


maïs biei ila douleurs: parcequ’ elle eft fort 
atile a maintenir la fuccesfion:, & la vicisfitude 
de fes! ouvrages: & © eft par la qu” elle eft 
ùne partie denoftre eftre ausfi effentielle, que 
leivivre. 

485: Ceux qui penfent diminuer nos di- 
fhutes, & les arrefter ; en les rappellans: a:l? 
ex prefe parolle de la Bible ;-fe:moquent cere 
täinement de nous + d'autant que noftre efprit 
ne trouve pas le camp moins fpatieuxa con» 
trole le fens d'autruy; qu’ a reprefenter le 
fièn4 &4il y a autant d animofité-a glofers 
qu’ a inveñter. 

386. Il y a bien plus a faire a interpreter 
lès interpretations des autres, qu’ a interpre- 
ter les chofes memes. 

387. Si Ariftarchus difoit qu’ a peine, fe 
trouvoit il anciennement fept fages au mon- 
de; & que de fon temps a peine s’en tron- 


voit il fepe ignorans ; a plus forte raifon pou- 
vons 


cun fe croit feavant, 


vons nous le dire-du noftre, puisqu'on chi 


388. Un certain Gentilhomme eftant efco 


lier a Bologne fuft logé fi long temps procht 
des coches, & du tumulte de la populace, qu 
ils” -eftoir formé: nor feulement.am mepris, 
inais encor a l':ufage du bruit pour Je fervict 
de fes eftudes; tellement qu’ éftant retournt 
Chez luy'il prenoit -plaiür d’ eftudier au tinta 
tamarre:de:fesi valets. 

389. In: y arien qu’on doive plus re 
commander a: la Jeunefle, que F adivité & h 
vigilance; puisque noftre vie n° eft qu”. ui 
perpetuel mouvement. 

390. Nous:ne devons pas nouseftonner f 
le Jeune fgipion $’ amufoit fouvent a- Jover aux 
coquilles avec, Lélius; car- toute ation fied 
egallement bien au fage. 

391. Cleomenc difoit. que quelque mal qu 
On puit faire aux ennemis en guerre efloit par. 


deflus 


222. —. 


deflus la Juftice, & qu’ il n°’ y eftoit pas firs 
ject. 

392, L’ opinion que les hommes ont des 
chofes les tourmente plus, que les chofes me- 
mes; & ainfinoftre feul jugement donne en- 
tree aux maux: car il femble qu’il foit en no- 
ftre pouvoir de les meprifer, ou de sd pa 
ner a bien. \ 

393. Si la mort eft courte, & violentes 
nous n° avons pas loifir de la craindre; & fi 
elle eft autre, noùs nous-appercevons, qu a 
mefure, que nous nous: engageons dans la 
maladie, que nous entrons naturellement en 
quelque desdain de la vie.’ -Si la mort vient 
4 lim pourveu, & qu’ on foit en grace, on 
la fent moins,’& on a pas raïfon de craindre 
de perdre-uhe vie, qui ne peut; éftant perdue, 
eftre auicunnement regretee. 

394-:Dautant plus que noftre fagefle eft ai- 
gue, & vive; dautant plus trouve r elle en 
F foy 


foy de foiblefle; & fe defie telle davantage 
39$. On avoit anciennement de l’ entit 
pour les Philofophes, &audeflus. du commun 
on les eftimoit; parcequ ils meprifojent.là 
adtions publiques: mais aprefent on les me 
prife eux memes, pour eftre audeffous di 
commu, & incapables de charges publiques, 
ayant des meurs fi baffes , & fi abjectes. 

396 Nous Jugeons du profit des enfan 
non pas par le conte des mots, mais par! 
fens, & la fubftance des chofes, non par. 
temoignage de leur memoire, mais de leur Ji 
gement. 

397- Les Atheniens ont un flus de parol. 
les, les Lacedemoniens font füccints ; & cçus 
de Candie abondent en penfres. 

398. Un Pere eftant furpris de Jover a che. 
val far un bafton avec fes enfans, priacceluy 
qui le furprift de n° en rien dire, Jusqu’ a ce. 
qu’ il fut. Pere luy mefme, pour: montret 


que 


que la pasfion qui regneroit pour lors en luy 
le rendroit Juge equitable. 

399. Dans de certains pays des. Indes les 
Vicillards ne recommandent a la Jeunefle que 
denx chofes, a fcavoir la valeur contre leurs 
ennemis, & l’ amitie vers leurs femmes, 

400. On ne reconnoit plus d'action pure- 
ment vertueufe; car l inrereft, la gloire, la 
crainte, & autres caufes nous pouflent a les 
faire. 

4o1. Cen’ eft pas peu de chofe, que de 
faire feurrement fa: retraitte ; elle nous em- 
peche aflez, fans y mesler encor d’ autres en- 
treprifes. 

402. Nous ne devons pas tousjours recher- 
cher , que le monde parle de nous; mais plu- 
ftoft rechercher comme il faut parler a nous 
memes, 

403. Jamais. un.Prince ne fe doit perfvader 
qu’on le fuive par amitie, & par fympatie, 
F 2 car 
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caril eff bien difficile de voir de P amitie, 


&,de la [ympatie, ou il y a G peu de rappoit 

404. Il n° y a point de viétoire, qué cell 
qui met fin a la guerre. 

405. Toute forte d ation eft bien fouvell 
propre a nous faire connoiftre. 

406. Les chofes préféntes në nous rafal 
ent point, noñ pas pour manquer dé qui 
nous raflafier; Mais parcequ en les prenäi 
d’une maniere foible, & defreglee, nfi 
gouft eft irrefolu , & incertain. 

407. Celuy qui appelle Dieu à fon aid 
pendant qu'il éft dans Ke train dn viée, fal 
comme un coupeur de bource, qui appel 
roit là Juftice a fon fecoürs: C eft pour 
quoy on voit peu d'hommes, qui oferoiéil 


publier les prièrés fecretés, qu’ ils font! 


Dieu, 
408. Nous ne pouvons noüs donnér di 
plaifir, Qu’ il né nous butée quelque chok. 


409. Rultious asfiftant a Rome a une de- 
clamation de Plutarque, receut un paquet de 
la part de T Empereur, & ne P? ouvrit qu’ a 
la fa: Ce qui le fit louer pour n'avoir point 
de curiofité, & pour fcavoir temporifer. 

410: Nous devons prefter quelque chofe a 
la fimple authorité de la naturę, mais non 
pas nous y laifler tyranniquement emporter. 

411. On cache bien founvent le nom des 
Autheurs, afin que le Leéteur , qui n eft pas 
capable de juger des chofes par elles memes s 
ne s` arefte pas a leur credit. 

412. Les Mourans fe doivent plus plain- 
dre, que les morts. 

413. La force, & l’ énergie du difcours de 
Platon fur l immortalité de l ame incita 
quelques uns de fes difciples a la mort. 

414, Comme nous voyons naiftre en nous 
une certaine fympatie fans le confeil de la rai- 
fon, dememe onla voit naiftre entre les be- 
ftes. F3 A15, 


415. Il y a eû trois fortes de Philofophes, 
les uns difoient d’avoir retrouvé la fçience, 
les autres qu’ elle ne fe pouvoit retrouuer, & 
les autres qu’ ils effoient encor a la recher 
cher. 

416. La Philofophie a tant de vifages, & 
de varieté, que toutes nòs reveries s’ y ren 
contrent; car la Phantaifie humaine ne peut 
rien concevoir en bien, ou en mal qui n° y foit 

417. Nous ne crainnons pas d° eltre 
morts, mais bien de mourir, 

418. Cequi eft licite nous et ingrat, & 
cequi n° eft pas permis nous fait chatier. 

419. Les fupplices bien fouvent n° amor. 
tiflent pas nos vices, mais nous font avoit 
foin de n eftre pas furpris en faifans mal, 

410. Nous ne fommes , que ceremonies; 
la ceremonie nous emporte, & laiflons la la 
fubffance des chofes. 

421, Il eft bon de naïftre dans un fiecle 
cor- 


corfompirs par dar lā comparaifon des au- 
tres, on eft eftimé vertueux a bon Marche. 

422. Pour faire fa fortunne, ilne faut pas 
tousjours 5 attacher a cequ’ on voit, mais 
ausfi a des apparences incertaines avec un 
certain zora. 

423. Nous reconnoiïflons aifement aux aus 
tres l avantage de la force, & de P experi= 
ence, ou d autres VCrtus 3 mais pour le Ju 
gement nous ne le cedons a pérlonne. 

424, On ne deconvre Jamais mieux fa vo- 
lonté, que quand on fe voit affez fort pour 
la publier. 

425, La Philofophie et une -douce Mede- 
cine; car onne fent le plaifir des autres ; qu 
apres la guerifon » mais cette cy plait, ée 
guerit tout en femble. 

426. Tout cequi eft au dela d’une fimple, 
mort ek une pure cruanté; Car c'eft jetter, 
F 4 un 
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un homme au deféfpoir, aulieu de le chatier, 


ou de le faire mourir. 

427. Il faut avoir de la moderation dans h 
victoire, & de la refolution dans une mechant 
fortune. 

428. Au Jugement des Anciens Jamais 
bomme ne fceut tant, & parlaft fi peu qu 
Epaminondas. 

429. Platon difoit fort bien qu’ ilw ap: 
partenoit qu’ aux Medecins a mentir, & avec 
toute forte de liberté; Puisque noftre falut 
depend de la varicté, & de la fauffeté de leurs 
promefles. 

430. L’ humeur de Tibere eftoit ridicule 
ayant plus de foin de répandre foh nom al 
P advenir, qu’il n° en avoit de fe rendre re: 
commendable aux hommes de fon temps. | 

431. C eff un importun repos, que le fe! 


cret des Princes a celuy qui w en a que fai- f 
re. 


432 


432, La railon efface toute forte de. tris- 
telle, excepté le vice, qui nous eft d'autant 
plus boureau , qu’ il nous et connu- 

433. Faute de conduite nous perdons de 
grandes fortunes; il £ur tousjours prendre 
le plus facile» & le plus feur party. 

434. Noftre efprit a plus befoin de plomb: 
que d’ ailles, de froideur» & de repos, que 
d emprefflement, 

435. Quand le corps languit, P ame lane 
guit auffi. 

436. Il faut aimer a etre moins loùć, 
pourveu qu’ on foit mieux connu, 

437. Ifocrate difoit que la ville d Athene 
plaifoit comme les Dames; car chacun aimoit 
ås y. venir promener» mais perfonne ne 
vouloit l efpoufer. 

38. ©? et une folie de vouloir brider aux 
femmes le defir de À amour, qui leurs eft fi 
naturel. 

F5 439- 
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439. St noftre fond ne vaut guére, a` tout 
le moins que l apparence tienne bon. 
440. Le remument interrompu deplailt, 
mais davantage quand il eft languiflant. 
441. La vertu des Princes confifte le pli 
dans la juftice , & entre toutes les partidó de 
li Juftice, celle la les remarque le mieux, qui 
eft accompagnee de la liberalité; car ils fe la 
font particulierement referuee, en exérçant 
toute autre Jufticé par l entremife-d’ autruy. 
442. Comme aujourdhuy nous concluons 
vsinement de la declination du monde par 
les argumens ; que nous tirons'de noftre pro 
pre foibleffe , & de’ noftre decadeñce; de 
méme un autre en concluoit’vainement fa 
naiflance, & fa Jeunefle par da vigueur qul 
il voioit aux efprits de fon temps; qui a bon: 
dojent en nouveautez, & en inventions de 
quantité d” arts, 
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443. Nous avons autant à fouhaiter qu” 
un autre; © eft pourquoy nous laiflons a nos 
fouhaits autant de liberté, que d indifcretion: 

444. Ce grand eclat exterieur, qui envi- 
ronne les Princes nous les cache, & nous les 
derobe. 

445- Ne pouvans nous inftruire par de 
bons exemples, il faut nous en fervir de mau- 
vais, dont la leçon eft commune; car la ve- 
ue ordinaire de tant de lachetez peut afez 
regler nos meurs. 

446. Noftre attention fe doit reveillers &c 
non pas noftre colere, quand on nous contras 
tie. 

447- Il faut vivre entre les vivans , & laisa 
fer chacun vivre a fa mode, pourveu que no- 
fre honneur, ou noftre confciençe n y foit 
point engagce. 

248. On fe defie tousjours d une fuffi- 
fance accompagnee de la fortune, & de la 

recommandation populaire. 449. 
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449-  Ainfi, que les mouvemens publia 
dependent aflez de la fortune, de meme ls 
privez ne dependent que de noftre conduite, 

450. Il femble que ce foit la fifon de 
chofes vaines, quand les dommageabies nou 
prellent. 

451. Il faut fe retrancher, & fe reforme 
avant que la pauvreté nous y force. 

452. L exercice des plus grands crime 
porte autant la marque de force, & de vi. 
gveur, que d erreur, & de defreglement. 

453. Le droit, & l’authorité nous doivent 
faire vivre, & non pas la feule grace, puisque 
cent mille honnefles gens ont aimé mieux per. 
dre la vie, que de la devoir, 

354. Ç eft tousjours bien fait de changer 
d un mechant eftat en un incertain, 

45$- Pour eftre heureux, il faut que nos 
defleins fojent divifibles en tout, & qu'ils ne 
fojent pas fondez fur de grandes cfberances. 


456 


| 456, L ufage d’une agreable compagnie 
et plus neceflaire & plus doux ; què w eft 


celuy des element. 
457: Un Authent aimera bien mieux que 


fon Liure ne foit pas leu, que de l’ eftrë en 
dormant, ou comme en fujant. 

458. Plutarque dit que ceux qui font feu- 
lement par honte faciles a accorder cequ' oñ 
leurs demandes font faciles ausfi a fe dedire 3 
& a manquer de parolle. 

4ÿ9. Lors qu on craint que quelque pro- 
pofñtion foit temeraire » On trop hardie ; il eft 
bon de la moderer de cèrtains mots propres a 
cela: 
460, Caton, 6 Socrate ont bien rendu 
du fervice a noftre nature, en nous enfeis 
guans cequ' elle peut € elle meme. 

Gr: Ce ne font pas les foupçons muets 
qui veritablement nous embaraflent; mais 
bien les accufes formelles. 
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Yeux des menaces d’une nature maligne, & 
dangereufe. 

463. Le nombre infiny des loix n° a 4 
cunne proportion avec la varieté, & la diven 
fité infinie des ations humaines. 

464. Un Herefiarque nous laifle ordinaire 
ment plus de divifions, & de difputes fur l 
doute de fes opinions, qu’ il n’en a emeu luy 
meme fur l’ Efcriture finte, 

465. Un homme tetu, & indocile penk 
reprendre. de l’ efprit , en reprenant une nou. 
velle difpute. 

466. La meilleure humeur qu’ on puille 
avoir, © elt d’ eftre tousjours flexible, & Je 
mais Opiniatre. 

467. La mort eft bien plus languiffante , & 


bien plus penible dans un lit, que dans un 
combat, 


468, 


462. On lit quelque fois entre deux bean 
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463. C eft la feule intentiofi » qui et Ju- 
ge de nos actions: car Henrÿ VII: Roy d 
Angleterre en commandant a fon Fils par te: 
ftament de faire mourir apres fa mort le Duc 
de Suffole, qu'il avoit promis de ne point fai- 
re mourir, monftra fa desloiauté: mais atte 
contraire le Conte d' Aigmont voulant mou- 
rir avant le conte de Horne,» qui s’ eftoit.venu 
rendre fous fa parolle au Duc d Albe, refta 
libre, encor bien qu'il fuffe mort le dernier; 
puisque nous ne pouvons rien faire au dela de 
nos forces; 

469 La connoiffance des chofes ; qui nous 
font perdre le repos, ne fert de rien- 

470. Ainfi que les enfans ont peur de leurs 
amis memes, quand ils les vojent masqnez; 
ausf avons. nous peur de la mort, plus pour 
fes apparences, & pour fes fuites, que pour 
elle meme. 
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4714 Le plus feur party eft de fe jett 
tousjours, où il y a plus d’honnefteté, &i 
Juftice, 

472. On dit qu’ il y a grande diferen 
entré la pratique, & la theôrique + mais | 
preuve de T ađion fait bien paroiftres qu 
lames ft engrosfie, & enrichie par l'in 
telligence des chofes, 

473: Ces Maïftres, qui nous veulent in 
ftruire {ans poufler noftre efprit à agir ; & con 
ñöifttè de luy meme, font comme des Mak 
ftres de dance, qui voudrojent nous appre 
drea faire ‘des: gabrioles, fans:rnious mouvoit 
nous mémès. 

474. Les bonnes polices ont foin‘ d’.aflem. 
bler leurs Citojens aux exércices , & aux Jeui, 
ConTmé aux Offices dé devotions pour en al 
Sieaterl.amitie ÿ & lafocietés 

475. C’ cft une religieufe liaifons que le 
mariage: © elt pourquoy le plaifir qu'on 
en 


en tire, doit etre: teténu,-ferieux , & meslé 
de quelque peu de feverité. 

476: Quand on tue des prifonniers en de 
Și certains pays des Indes pour etre mangez 
l apres, ils d'fent a leurs ennemis # tie recon- 
u noillez vous pas la-fub@ance des membres de 
t vos Anceftres:,gouftez la biën, vous y trou: 

verez le gouft de: voftre. propre chair; vou. 
nt Jansainfi leurs reprocher ; qu'ils ont fait la 
i mesme: chófe a leurs Anceftrés: cette:invens 
ir tijon-ne refent nullement {a barbarie. 

o 477.111 ya bien-plus deñnefle a ne fe po- 

it int Jaifler tromper, qu’ a tromper: ear pouf 

tromper, le rusé comme l ignorant fe prepa- 

n re; mais pour ne point fe laiffer tromper, c° 

& ek la-penetration., & la vivaçité atuelle de l 
ii. efprit, qui en eft caufe. 

478. Ainfi que daris-nos corps ily a un 

l melange de diverfes humeurs, dont P une eft 

un, tousjours la maitrefle felon nos complexions; 

en G de 


i a m YF ii n =n 
= T T JE OO E Ee 


de meme. encor bien qu'ily ait en nos ane 
divers mouvements, il faat Pourtant qu'il n 
y en ait un, auquel le champ de bataille de 
meure. 


al 
ii 479. Il fautaimer cecy, & cela, maisn' d 
|| poufer rien, que foy mème. d 


480. Ce n° eft pas du‘caquet qu'>on doi q 
Jamais tirer fa gloire, mais bien des meurs, 
| Hi 481. Les lovanges nous doivent Jufteme ti 
| flater, quand elles viennent de perfonnés, qui bi 
ofent blafmer nos a@ions, fi elles le meritet te 
| L 482. Cet P effet d’ un efprit precipité, de 
{ill & infatiable de ne fcavoir mettre fin à fa con le 
pi voitile. 
483. Une maniere riante, & converte, el m 
Î | plus dedaigneufe , & nous accufe davantage, ta 
i ga- une chagrine. te 
ji 484. Le plus grand temoignage de la foi: cc 
| blefle de noftre Jugement eft de recommander pi 
une chofe pour fa nouveauté, ou ayshi pout 
f 


fa difficulté, quand la bonté, & l'avantage 
Y n° y ont point de part. 
dé , 484. Noftre ame doit eftte denovee a vingt 
ans; :& qui en cérte aage la ne donne point 
i & de marques de fa force, & de fon efprit, n°en 
donnera Jamais; car F experience qu’ on ac- 
doi quert apres, n° eftqu’ un pur accident, 
s 486, La fagefle ne force pas. nos condi- 
en! tions naturelles; puis qu’ om ent a veu de 
qu bien fages avoir le jugement:tourné par l at- 
tit teinte d'une fimple bleflure. - C> eft au fage 
tt, de moderer fes inclinations, mais non pas de 
où les emporter, & de les aneantir. 

487. La Conicience nous fait trahir nous 
el mefmes, -& nous accufe, en nous comba- 
6, tant: C’ eft pourquoy on en voit qui abba- 

tent le nid des oyfeaux proche du quel ils ont 
oi commis quelque crime, ou quelque meurtre, 
le pour eniofter toute efpece. 
u 488, C eft une maniere d injuftice de 
fi G 2 voir 


voir un Père vieux, & demymort Jouir fl 
a un coin de fa chambre de biens, qui fuf 
toient a l avancement de plufieuts enfans 
en les laïiflant cependant -oifits:, & fansi 
pouffer. ' 

489. Chez nous la ftience, 8e la verti 
peuvent eftre fans Jugement, & le Jugemei 
fans fcience. 

490. Pithagore achetoit des pefcheurs i 
des chaffèurs les poillons, & les oyfeaux poil 
leur fauver lavie.» Les nacures fanguinaitt 
tefmoignent veritablement au regard des b 
ftes un penchant naturel a Ja cruauté; & e 
effei apres qu’ion fe fuft:accouftumé à Ron 
au meurtre des animaux, on en vint aux gl 
diateurs. 

491 n° y'a point d homme ff fermet 
lathgifine, dit Patoa , qu’ un danger preian 
nc rameine par force ais recondbi{facel 
uncodiinné. b Sp 
io ; 491 


qu 
té 


fe 


br 


b: 


in 


| que nous, mais ils peuvent bien davantage. 


492. Les Princes veulent aushi legerement 


493. C eft uné.monnoye. que la dificul- 
it, dont la beftife humaine fe paye sifement. 
494: Il ne faut pas vouloir mourir pour 


| fe venger comme fit un certain nomme Go- 


brias, 
495. Il eft plaifant de concevoir un efprit 
balañcé entre deux pareilles enuies; car il eft 


| indubitable qu’il ne s? attachera a aucun par- 
| ty; dautant que l’ inclination, & le choix 


porte P egualité du prix. Comme fi nous 
eftions éntre la bouteille, & le Jambon auec 
une pareille enuie de boire, & de manger, il 
# y auroit point d’ autre remede, que de 
mourir de foif, & de fain. 

496. Entre toutes les voluptéz, il n° y en 
a point de plus dangereufe, que celle qui nous 
vient del’ approbation d' autruy > comme il 
nya rien, qui empoifonne tant les Princes, 
que la flatetie. G 3 497. 
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goes 


497. On ne doit Jamais fe lover, taish 
plus feur party, eft de ne Jamais parler d 
foy ni en bien, nien mal. 

498. C’eft une humeur férvile, que dėl 


cacher, & de n° ofer monftrer éh public ce 
qu on vaut. 


499. Le plus Jufte partagé que la natun 
nous ait fait, © eft celuy du Jugement; cn 
chacun fe contente de cegu’ elle luy eni 
donné. 

joo. Un Prince donne quelque fois liberté 
de religion, afin que le peuple eftanr divisé, 
il en foit contre de luy plus fortifié, 

şor. La valeur s? arefte,.en voyant l'en. 
nemy fommis, la lachetè aime lé mafacre & 
le fang, pour fe voir en feuretè; car le meur 


tre des vidtoires fe fait ordinairement par de 
fimples foldats. 


502. An fentiment des-plus fages le Jeunt 
doit 


doit faire es appreltss & le, vicux en doit 
Jouir. 

503- Jule Cefar rendit -fa memoire abos 
minable, pour avoir voulu par fon ambition 
extreme chercher fa gloire de la ruine de fon 
pay. 

504. Epamino 
ane bataille fuir le rencontre d'un amy; 
efpargner, effant du party contraire. 

505. Les Medecins font quelque fois de 
certaines fingeries » qui reffembient pluftoft a 
un enchantement Magifien> qu a une fcience 
folide, comme par exemple eft le nombre im- 
per de leurs pillules &c. 

506. La plus part des vertus Medicinales 
confifient en la quinteffence, ou en la pro- 
prieté occulte des fimples, dont nous ne pou- 
vons avoir autre inftruétion» que lufage s 


puisque quint'effence n° et autre chofe qu 
G 4 une 


ndas teñoit, qu’ il falloit en 
& r 
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une qualité, dôné noftre raifonnçement: n 
Peut concevoir la caufe. 

107: C eft une ties-mauvaife recomman: 
dation, que d*eftre. habil homme par fa 
efcrits, & un fot ailleurs. 

508. Un homme d honneur ne fe doit 
Jamais piquer d’ eftre fi fidelle, & fi affection: 
né a quelqu'un, qu’ on le puille Juger capa 
ble de trahir un autre a fon avantage, | 

fo9. Le repentir n’ eft qu’ un dedit de na| 
ftre volonte , & une oppofon de noftre 
Phanraifie. | 

510, Quelque fois le chagrin nous in{pire,) 
ou nous imprime dé [a vertu > mais elle cft} 
lache, 

S11. C” eft bien faire lé fot; que de faire 
lẹ fcavant edtre ceux qui ne le font pas. 

12, On paroit ofdinairément giy, & ci 
vil: C elt Pöurglioy if But avoir poür füufpe 
éte une mine aüfiere, Jusqu” aceqù' elle nous 

joit bien connne. f 13 


#13- Un plaifir exceflivement chaud ; vos 
Juptueux s & asidu altere la femence, & em- 
peche la conception. 

514. L? amour fe fonde au feul plaifr; & 
en effect ill’ a plus chatoullant, & plus vifs 
car un amour fans fleches & fans feu, n° ekt 
plus amour. 

sis. Bonne femme, & bon mariage fë 
dit; non de qui F eft, mais dont on fe plaift. 

516. Quand nous voyons quelqu’ un s? 
ennujer de nous , il nous le faut fouvent at- 
tribuer a noftre mechante nature, & non pas 

a fa léperetè. 

s17: C eft une efpece de pufillanimité 
aux Princes, & un temoignage de ne fentir 
pas affez ce qu'ils font, quand ils travaillent 
à fe faire valoir, & a paroiftre en des depen- 
ces excesfives, ou en habits fuperflus. 

518: La -prodigalité eft un foible moyen 
ánx Princes, pour leurs acquerir de-la biens 
G $ veil- 


veillance; car elle rebute plus de gens, qu 
elle n° en recoit: &s%ils E emplojent fan 
avoir egard au merite, elle fair honte asqui 
la recoit, & fe recoit de mauvaife grace. 

519. Noîftre Monde vient d’ en trouver ui 
autre; mais qui nous peur refpondre fi ci el 
le dermier de fes freres, puisque les Demons, 
les Sibilles, & non pas feulement nous , fem. 
blent en avoir ignoré. Jusqu? a I heure qu'il 
tuft retrouvé. 

$20. On a quelque fois ? ame fi balk, 
quw; on ne. mefure pas fa fortune felon & 
grandeur, mais felon fa facilité. 

21. Le Senat ayant Jugé que le prix de | 
eloquence appartenoit a Tybere, il:le refufa, 
n° eftimant pas fe pouvoir reffentir d-un Ju- 
gement fi peu libre, encorbien quil euft efté 
veritable. 

522, Le plus naturel, & le plus avantageux 
excercice de F efprit neft que la conference; 
car 


car le feul etude des livres n eft qu un mou- 


vement langviffant: 

523- Il faudroit paller par gageure le Ju- 
gement de nos difputes, & qu’il y euft une 
marque materielle de noftre perte, afin que 
nous en tinfions conte, en nons refouvenans 
de noftre opiniaftreté , & de noftre ignorance. 

$24. On ne confidere pas feulement les 
mots; mais ausfi les grimaces des gens fe 
mettenten conte, & chacun s'applique a f 
donner quelque folide interpretation. 

525. Tous les mots, qui nous femblent 
bons aux conferences ; & aux difputes ne doi- 
ventspas dabrod-eftre receus car la plus part 
des hommes font parade e% une fuffifance exe 
terieure. 

526. En faveur de la verité, & de la li 
berté , il faut paffer pardeflus ces regles popu- 
laires d7 uneicivilité importune. 


527° 
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527. Aw temps, ou nous fommes > où | 
mal faire et fi commun, il ef comme loya 
ble de ne faire qu iautilemence, 

528, C’ eft bien fait quand on peut, de 
nous derober aux occafons, qui nous fa 
chent, & qui nous detournent de Ja connois. 
fance de cequi va mal. 

129. La forme effentielle 
depend, que de-fon ufige. 


5302 Il: faut-volontiers nous foumettre 4 
toute forte.d’ obligation, mais fur tout a cel. 
le, où F honneur nous engage: 


531. Ceux qui ont Pratiqué le monde né 
font pas fi ferus, ni fi efpris de la douceur, 
que l'ait naturel apporte. 

32. Le plus grand deplaifir de nos voya 
Bes, eft déne pouvoir nous refoudre à nous 
ctablir » ou nous nous plaifons. 


533» C ek quelque. fois bien choifr, que 
€ ne choifir pas. 


d'une loy, ne 


534: 


534: L? inegalité de condition ‘engendre 
aifement du mefprix, ou de l envie. 

535. Ceux qui ont merité de l amitié » 
& de la reconnoïffance aupres :d une: ame 
genereufe, ne la perdent jamais pour en eftre 
abfens, mais en font mieux recompenfez fans 
s’en appercevoir. 

536: Qui entre legerement 2n querelle; eft 
fuje& auf d'en fortir dememe. 

537: Pour fe guerir de K ignorance»; il 
n y a point de moyen plus feur, que de la 
confeffer. 

533. Nous fommes bien- plus riches, que 
nous ne penfons ; mais noftre aviditè incapar 
ble d’ aucunne moderations Nous perd autant 
aù regard ides richefles, que de la fcience 
mem. 

539. Le plusfeur party qu’ on peut pren- 
dre aujourdhay, eft de ne f fer qu afoy ms- 
me. 


540. 
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540, Il y a de l’ art à (avoir bien diftin. 
guer une phifionomie favorable q une im 
&rate, & d'une mechante. 
541- La multiplication de nos inventions 
n'eft jamais arrinee a la varicté des exeme 

ples. 

542. Les loix fe maintinnent en credit, 

non pas parcequ’ enelles font Juftes, mais par. 
ecqu' elles font loix; & quiconque obeir a Ja 
loy parcequ' elle eft Jufte, ne luy obeit pas 
Juftemeut par ou il'doit, 

543. Pour ne point nous rendre exclaues 
aux autres, nous defsuovons fouvent noftre 
vertu par un beau Je ne fcay rien. 

544: Un Jeune homme doit quelque fois 
renverfer fes regles de: vivre Pour réveiller fa 
vigueur; car il n'ya Point de train de vie 
fi fot, ni f foible, que celuy qui nous condui 
Par ordonnances, & diciplines. continuel: 


545: 
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sas: On s exempte l ame de mille trou- 
bles en partie par nature, & en partie par 
deffein. 

546; Ainfi que les terres fertiles, & gras- 
fes produiffent des herbes fauvages, & inuti- 
les, fiellesnefontpasaflubje@ties a de certaines 
femences; demefme en font les efprits, fi on 
ne les occupe a un fubject dererminé ; par- 
cequ’ils fe jettent en un champ fpatieux d’ 
imaginations» & de reveries. 

s47. L habitude generale de la nature, 
qui eft de trembler fous la douleur, & de $ 
cpanovir dans le plaifir, ne fe peut aucunne- 
ment forcer: & fi la mort ne fe fent que par 
le difcours, c ct parceque ce n’ eft que le 
mouvement d un inftant. 

548. Gallus Vigius s applicaft tant a vou- 
loir comprendre l’ eflence, & les mouvements 
de la folie, qu’il en perdift l° efprit; & ainfi 
il  pouvoit vanter d’ éftre devenu fou pour 
trop 


trop difcourir: cequi. nous montre [a fort 
de l’ imagination. r 
$49. Cen eft pas feulement a l° armee g | 
la valeur. paroit; car Alexandre Avalaft ur | 
bruvige fpe: que fon medecin: :Juy don 
naft, en voulant expérimenter f {es amis K | 
voulojent tuer. 

550. La depence de nos peres n° a pour 
but, qu’ a nous remplir la tefte de feiences, 
mais non point de jugement, ni de verti, 
Encorbien que nous -poutions éftre (çavans 
du-f£avoir d” aucruy, à tout le moins conf 
derons que nous ne pouvons eftre fages ; que 
de noftre propre fageile. 

551. G eft une importunité fort incivile, 
que de choquer tout cequi n° ef pas de no: 
ftre gouff. 

552. La-facilité de croire et comme nne 
impresfions qui fe fait en noftre ame; & d 
autant plus qu'elle eft molle, & de moindre, 
reli- 


refiffance, d’ autant plus y empreint on 
quelque chofe: c° eft cequi fait qu’ il ne 


' faut pas tousjours blasmer ceux qui font faci- 


les a croire. 

553. C eft un miferable animal que Ë’ 
homme ; puisqu” a peine peut il de fa cone 
dition naturelle goufter un feul plaifir entier: 
& de plus. il eft fi chetif, qu’ il augmente par 
art, & par artifice. fa propre mifere, 

554. Ainfñ que nos femmes ont de la Ja- 
loufie, pour nous empecher de l amitie des 
autres, dememe en ont elles en de certains 
pays. des Indes, pour leurs en faire avoirs 
eftans fort foigneufes de. l’ honneur de leurs 
Maris , les quels ont plus de femmes, quand 
ils font ples vaillants. 

s$s. Nous pleuront, & rions d une me- 
me chofe, ce nous femble til; mais softre 
ame regarde la chófe d’ un autre oeil: Car 
nous pouvons par exemple nous rejouir de la 
mort 
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mort d un mechant, & lépleurer pour noti 
éftre parent. 

56, Nous avons aflez a faire fans alla 
fi avant , il nous fufft fous la faveur del 
fortune de nous preparer a fa difgrace, & no 
pas dé nous rendre miferables nous memes. 

$56. C et une efpece de: moquerie, que 
de vouloir faire valoir un homme per des qua 
lirez improportionnees a fon rang, encorbiti 
qu’ elles foient louables d’ elles memes. 

s57. On voit des Princes ne s’ emouvoit 
pour rien; comme Alexandre-qui ‘dormoitd 
un profond fommeil la matinee du Jour qu’il 
devoit donner a Darius une furieufe: bataille: 
& la raifon de cecy eft que leur belle ame ek 
elenee audeflus de tontes fortes d’ accidens. 

559. La plus grande fagelfe de l arr mili. 
taire, © eft de ne Jamais poufler fon ennemy 
au defefpoir. 


to 
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f66. La plainte, & la'pitie font melees de 
quelque eftime pour la chofe qu” on plaint : 
Mais les chofes, dont nous nous moquons s 
eftiment vaines, & fans prix. 

561. Democritus difoit, que les Dieux, & 
les -beftes avoient des fentiments plus aigus 
que les hommes; parce qu'ils font au milieu 
des uns, & des autres. 

562. C eft un grand malheur , que d'avoir 
la cervelle affoiblie avant |” eftomach & les 
Jambes. 

563. Lots qu’ on desdaigne le refpos, & 
la fanté, & qu’ on defie meme les maux, ce 
ne font que boutades d’un courage eslancé 
hors de fon gifte; cär noftre ame de fon fiege 
ne fcauroit atteindre fi haut, & aini it faut 


- qu’ elle le quitté, qu’elle s eleue, & qu? 
elle rauifle fi loing fon homme, qu’ils’ es- 


tonne luy meme apres, de cequ” il a-fait, com- 
me nous voions tousjours aux combats les 


0. plus: dangerçux. H 2 564, 
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564. Le crime eftun tourment; &ilsa s 
forme encor dé nouveaux. l 


565, Un pere et bien miferable, quand! 
ne tient | affection de fes enfins, que pi 
le befoin qu ils ont de fon fecours, 

566. C’ eft bien fait de couvrir les action 
d' autruy eftanc fecrettes; mais c elt un de 
faut inexcufable, que de taire ceque touth | 
monde fcait desja. 


567. La nature d elle meme attache | 
homme a quelque infftinct d’. inhumanitt 
car on a plus de plailr a voir les beftes fe des 
chirer, qu’ a fe carefler. 

568. Les feuls liens de noftre volonté doit 
ent etre l’ aurhorité de Dieu p- &, fa grace, 
& non pas nos raifons, ni.nos confiderii 
ons. 
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f6; On dit que la voluprè,; &que la {ant 
fe gouftent mieux des aftrologues, -que dt 
autre) 


autres, & que la honte, & que la pauvrete 
leurs font moins importunes:. 

s7o. La confideration de la nature eft le 
propre aliment de nos efprits; parcequ’ en 
nous elevant, elle nous fait defdaigner-les 
chofes bafes par la compataifon de celles, qui 
font relevees. 

571. Celuy la eft fage qui le deiént 4 
fes propres depens, & aux depens d’ autruy- 

ş72. Il y a tousjours quelque choix; qui 
nous touche, & qui nous attire; encorbien 
que ce foit imperceptiblement- 

573. La gloire nous acquert de la bien- 
veillance; mais nous fommes ausfi par fon 
moyen expofez aux injures, & aux offences 
des autres. 

574. Celar fe gratoit la tefte d un doigt, 
qui eft la contenance d'un homme remply ge 
penfees penibles, & Ciceron au contraire auoit 
coutume de grincer le nez, qui fignifie un n2- 
H 3 turel 


tel moqueux: Mais cependant: confideron 
que ces mouvements la nous peuvent arrive 
impercepciblement. 

575. De feindre, & de fe contrefaire fan 
celle fait qu’ on n’ eft pas cru, lors meme qu 
on dit la verité; caride cette facon la now 
avertifons ceux avec les quels nous avon 
quelque pratique a ne fe pas fier de nous. 

576. Il ne fied pas bien de fe faire connot 
fre, quand on n° a pas de quoy fe faire imi: 
ser, 

f77- En cas de religion, pour cequi regat 
de les Princes, & leur pieté, il faut croire, 
qu'en ne pouvans cequ’ ils veulent, ils font 
femblant: de vouloir cequ' ils peuvent. 

578. On plaint la vengeance, quand celoy 
envers le quel on l excerce, pert le moyen 
ce la fntir, & quand nous ne luy faifons pas 


connoifire, que € ek nous qui nous ven 
gcons. 
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579. Onprent bien fouvent une Millie de 
lame pour- ung habitude conftantes mais 
nous voyons, qu eftant pafsé ce tourbillon» 
elle fe relache d elle meme. 

580. Cyrus accoutumoit. fur tout les fol- 
datsa obeir fimplement dans fe mesler de 
controler. ou parler des deffeins de leurs Ca- 
pitaines » qu’ils ne ieurs communiquoit, que 
fur le point de T execution: C eftoit un ex- 
cellent menager du temps. : 

581. La pius part des facuitéz de noftre 
ame troublent plus le repos de noftre vic, qu 
elles ne nous y fervent... Comme fouvent 
par une imagination infuportable on f fait 
plus de mal aux chofes, qu iln y en 2 à da 
verité. 

58z. On m a Jamais veu Medicin fe fer- 
vir de la recepte de fon Compagnon fans y 
adjouter, ou en retrancher quelque chofe: 
Cequi fait voir que les Medicins regardent 
H 4 plus 


plus leur repütation, & leur pro fit, que l'in 

screft du Patient. | 
583. La varieté eftant la plus general) i 

forme que la nature ait füivie, il ne faut pail 

S effonner fi nos humeurs » & nos phantail 

fies ne conviennent pas enfemble. 

584. Si on doit feruir é° inftrument de 


tromperie, tout aumoins que ce foit fans le 


fcavoir, & fans engager fa confcience. 


85. Peu d'hommes ont eftè admirez par 
leurs domeftiques ; car tel a efté comme un 
prodige au monde, auquel fa femme ou fon 
valet n° ont rien veu de recommandable. 

586, On ne peut Jammais fe vanter de | 
mefbrifer, & de combattre la volupté, fion | 
nc la voit, & fi on nela fent. | 

$87. Les vieux ne quittent pas tant les vi. | 


ces comme ils les changent e 


n d’ autres pis 
res. 
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538. On connoift fouvent les gens au fi- 
lence meme, & un fovry a |” impourueu cA 
table, les decouvre mieux, qu'au confeil. 

589. Il femble qu'on n’ ofe dire tout ce- 
qu’ on ofe faire, mais il ne le faut pourtant 
pas faire tousjours- 

- go. On voit peu de bons mariages &t 
© ch figue de leur prix quand ils font bons. 

$o1. Il eft bien plus aisé de porter toute 
fa vie une cuirafle, qu un pucelage. 

591. Il n> y a rien en ce temps cy dont 
les Dames fe moquent tant , que d’ un maria» 
ge paifbles car la frequence de l'amour, en 
modere l’aigreur, & la jaloufie. 

593. D'autant plus quon eft familier 
avec Dieu, d'autant plus | aime t on, en 
le connoiflant mieux; mais © eft le contra- 
ire au regard des hommes. 

594: Ileft fupcrflus a un gentilhomme de 

H 5 fe 


fe bien mettre chez luy, quand fa maifon, fon 
train, & fa cuiline refpondent de luy. | 

595. Il fout tousjours craindre de cew 
qu on a injuftemen avancez; car ils crojent 
devoir affeurer la poflesfion de. leurs biens 
mal acquis, en monftrans d’ avoir en mepris | 
la haine de celuy du quel ils les ont. 

596. On fe fert bien (ouvent de P igno 
rance, & de l in experience des Indiens, po- 
ur les plier plus facilement vers I’ avarice, 
vers la luxure, versla trahifon, & vers toute 
forte de cruauté. 

597- Le plus difficile meftier.du monde, 
c’ eft de faire dignement le Roy. 

$98. Ainfi qu’ on cede aux Princes toutes 
fortes d’ avantages, dememe authorife # on 
leurs defauts, non fenlement en les approits 
vans, mais ausf en les imitans. 

$99. La Jaloufe, la gloire, & la contem 
tion, nous elevent audeffus de nous memes. 
600. 


600. Un efprit relevé, & un cœur ingenu 
cherit la veriré par tout, & s'y rend facilæ 
ment, quand meme un payfan difputeroit. 

éor. Ce n’eft pas aflez que de conter les 
experiences, il les“ faut avoir digerees pour 
en tirer des conclufions ; qui portent- 

boz. Il y a bien fouvent des gens» qui di- 
fent une belle pointe, ou qui donnent une 
bonne refponce, fans en connoiftre la force. 

603. Un bon hiftorien nous doit rappor- 
ser les chofes comme illes recoit, & non 
pas comme il les eftime. 

604, I n° y'a rien de plus contraire a la 
raifon, que de pourfuivre de petits inconve- 
niens, qnand de grands malheurs nous mena- 
cent. 

éos. Ainfi que les petites lettres nous of- 
fencent plus la veve, dememe les petites af= 
faires nous piquent quelque fois davantage. 


606. 


ble. 


606. Il n'y a que le changement feul, 
qui donne forme a l’ injuftice , & a la ryran. 
nie, 

607. Un homme d” honneur aime mille 
fois mienx manquer aux loix, qu’ a fa parolle, 

608, La nature nous ayant mis au monde! 
Libres, & desgagez, nous ne deverions pas 
nous emprifonner en de certains endroits; 
tout pay nous de veroit eftre patrie. 

609. Il y a plus de crevecœur, que de con. 
folation a prendre congé de fes veritables amis, 

610. Noftre humeur n° eft pas trop vaine, 
quand elle et plaifante, & agréable, 

6x1. Les actions publiques font presque 
toutes. fujettes à d incertaines, & diverfes 
interpretations; car trop de teftes en veulent 
juger. 

612: Celuy -qui-eftablit. fon. difcours en 
brave, monftre bien que la raifon y eft foi- 


613. On aveu des gens par devotion faire 
vocu d` ignorance comme de chafteté; car c 
et ausfi par la, que nous chatrons nos appe- 
tits desreglez , en privant lame de cette com- 
plaifance :voluptueufe ; que P opinion de la 
fcience chatoville tant, 

614. Hn’y a point de plus veritable liber- 
ré, que de pouvoir tout fur foy meme. 

615. C eft un figne de bon naturel, quand 
on ne croit pas facilement le mal. Noftre Ge- 
neral Demarinis eftoit admirable en cela; 
car toutes les apparences imaginables ne pou- 
vojent luy perfvader qu’un homme fuft me- 
chant: & quand il eftoit forcé d’ avouer le 
fait, ilen defavovoit l intention, 

616. -Ilya peu de rapport de nos actions , 
qui fonten perpetuel changement avec des lo- 
ix fixes ; & immobiles, 

617. Les loix par leur dereglement preftent 


fouvent la main aux defordres, qui fe vojent 
; dans 


dans leurs difpences; & dans leurs executiôns. 

618, La longve attention qu’ on apportera 

fe confiderer foy meme, fait ausfi Juger des 
autres paflablement. 

619, In y a point de qualité plus con. 
traire a un honnefte homme , que la delicates. 
fe; carc et une honte de laifler de faire par 
impuiflance, ou de n° ofer faire ceque font 
les autres. 

620. Quelque fois les fonges font fidelles 
interpretes de nos inclinations: mais il ya 
de l'art a les bien affortir, & a les bien en- 
tendre. 

621. Tous nos eftudes font mondains, les 
plus naturels font les plus juftes. 

622. Cequi nous. fait fouffrir avec tant d’ 
impatience la douleur, € eft que nous ne 

fommes pas accoutumez de prendre plaifir 
avec l ame, & que nous avons eu trop de 
rommerce avéc le corps. 


623, 


623. La prudence fort tendre, & fort cir- 
confpete; eft bien fouvent ennemie mortelle 
de nos hautes executions. 

624. I nous fant hair ces gens, qui fup- 
portent plus mal aifement une robbe ; qu’ une 
ame detravers , & qui regardent a la reverence 
& au maintien d’un homme quel il eft? 

625. Nous devons eftre delicats au Choix 
des raifons, aimans cequi fait ad rem qu on 
appelle, & la brieveté : il faut ausfi que no- 
ftre confcience, & noftre vertu reluiflent par 
le penchant de la verité Jusque dans noftre 
parler. 

626. C' ef le vice ordinaire de ceux, qui 
penfent avoir quelque fuffifance audeflus du 
commun, que de condamner pour faux cequi 
ne leurs femble pas vrayfemblable, & posfi- 
ble; cequi eft vouloir faire croire, qu’ ils ont 


avantage d’ avoir dans leur tekte les bor- 


nes, 


nes, & les limites de la volonté de Dieu;ll 
la puiffance de la nature. f 

627. Ferdinand Cortez ayant battu quill 
ques peuples du Royaume de Mexico, ilse 
voyerent rechercher fon amitie, en luy enw 
yant trois fortes de prefents, afcavoir cin 
Eftlaves, pour les manger, s` il c? eftoit u 
Dieu fier; de l encens & des plumes, fit 
eftoit un Dieu de bohnaire; & des oyfeaut 
& des-fruits, fi c’ eftoit un homme, 

628. L’ extraordinaire d’ une chofe don 
ne Crédit; parceque n° eltant pas bien fujetil 
a notre difcours, elle nous offe je moyen (| 
la combattre : c eft pourquoy nous ne cro 
yons rien fi fermement que ceque nous fer 
vons le moins. 

629. Le fage peut par tout vivre content 
& meme au milleu de la cour: mais f on! 
Biffe libre en fon choix, il en fuira memel 
veve; car il ne luy femblera point $è cftre d 
fait 


fait de {es vices, s’il faut qu’ il contefte en. 
core avec ceux d? autruy. 

630. La plus part des‘plaifirs nous cha- 
tovillent, & nous embaraflene, Pour apres 
nous-eftrangler. s 

631. Au-regard du fcavoir, il n° ya que 
la philofophie, & au regard des effects , il 
n'y aque la vertu qui foit generalement proa 
pre a toutes conditions , & a tous degrez, 

632. Non feulement un Capitaine, mais 
chaque; foldat, doit regarder- la victoire en 
commun, & nulles occurences Particulieres , 
& quelqu’ intereft qu’ il y ait, ne le doivent 
point divertir de cela. 

633. Iln y a point en nous tant de mal- 
heur, que,de vanité, ni tant de malice, que 
de fottife. + 

634- D’ efprits fimples, moins curieux, & 
moins fcavans, il $° en fait.le plus fouvent de 


bons 


Bons chreftiens; car par reverence; & p 
obeiflance ils crojent;! & se maintienn 
fous les loix. 

635. I y ena qui fe meslent d’ interfi 
ser toutes les actions d'un particulier l 
quand ils ne les pouvent affez connoiftre sl 
les fenuoyent a la disfimulation. 

636. On ne donne point d ame fel 
Arifiore fi excellente, qu’elle n’ ait quel 
petit melenge de folie: C> eft pour quo 
appelle fureur tout elancement , &c faillie l 
vable ; puisque la fageffe n° eft qu'un mi 
vement reglé de ñoftre ame. 

637. En mefme temps qu’ on prend'pl 
fir au vice, il s’ engendre dans ‘la confciti 
un deplaïfir contraire ; qui nous tourmé 
de plufieurs imaginations pénibles. 

38. Il faut dans l education d’ unsi 
tendre retrancher toute forte de violet 
pi 
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puisqu’ on la dreffe pour l honneur, & pour 
la liberté; & dans la rigueur il y a un je ne 
fcay quoy de fervile. 

639. La vertu, que nous .acquerons ef 
bien plus noble, que les bonnes inclinations» 
qui naiflent en nous; carla vertu preluppofe 
de la difficultè, &: | inclination aucontraire 
du penchant, &c. dela facilité. 

640, Plutarque: dit -que les. Epiptiens ,n° 


ir adoroient pas-le chat, ou le beuf; -mais qu 


ils-adoroient en-ces animaux, la quelque ima- 
gedes. operations divines, comme enl un 
la viuacité, & en l’autre la patience. 

641: Nos difcours font comme une, ma- 
tiere sfterile ;- & la grace de Dieu en.eft. la 


‘forme; gele prix; car la foy venant a illu- 


frer nos raifons, elle les rend folides.. .: 
642. La fimplicité, & l ignorance font 
propres a ja fubjection, a lacroiance , &. a, IP 
12 obeis- 


obeiflance ; en quoy ik femble que conil 
ja tranquilité deumes &du corps. ' 

643. De tontes les religionsqu on aw 
en° crédit a: Athene’, celle qui eftoit- dedit 
a une divinité cacheë, femblaft.a faint Pau 
die un Autheur, lasplus-excufable. 

644: La plus part des actions les ‘plus 
glees de lame ont befoin de l':impulfiont 
nos pasfionss. car par exemple la valeurs 
peutbien s> achever fans L’asfiftance d'u 

e 1 
certaine colere. i 
6a$. Il n’y a rien:desplus:certain, que 
incertitude , ni rien de pius-milerable ; nil 
plus fier, que |’ homme. ? 

646. Les coups de :chépeau-vindifort 
ment donnez ne portent plus:coup';. écifil 
fe donnent fans «gard, ‘ils font-fans: eff 
& un Prince fur tout y doit prendre garde. 
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647 Ainfirque -le premier trait, de Ia 
corruption des meurs elt le banniffement de 
laiverité ,. dememe le commencement d’ uüne 
grande vertu eft d”eftre tousjours veritable. 

648. On nous vent tout, cequ on.nous 
dônne:; c-cft:a dire que nous:ne recevon$ 
aucuh biencpurs; -& fans:l-acheter au. prix 
de quelque mak 


649. Les Italiens ne font pas fi vindica- 
tifs qu on penfe; car ils tuent pour eviter 
d’ çftre offencez a P advenir, & non pas 
pour venger Pinjúre qui leurs:ai efte faite. 

650. Quand un de nos confeils eft desja 
meur, il eft difficille de ne le pas executer: 

651. Tous ces grands Capitaines del" Ane 
tiquité ont eû une certaine confiance plus 
qu‘ humaine, & extraordinaire de leur for- 
tune : Gar ils excecutoient pluftoft ; qu 
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ils ne confultoisnt leurs hautes encrepi 
fes. 

62. La Philofophie ne regarde que li 
vif, que la fubftance, & que les effeétt di 
éhofes: C' et pourquoy Je ne fcay com: 
meælle s amufea de vaines apparences; & 
entierement. exterieures, en voulant. qu’ on 
aitun-maintien graue, & pofé dans la fouk 
france. des :maux ;. cequi. eft drefler les hom 
mefaux actes d’une. comedie, de vouloir em 
pecher nos mouvemens naturels. 

653. La fanté meme eft altéree, &c cor 
rümpue fouvent par la contrainte des regis 
mes: 

654. Il eft mal aisé de fervir les Princes 
ear ils ne recoivent point les hommes a moi! 
tie, & meprifent les {ervices limitez, &c com 
ditionnez. 
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655, 11 ef plus difficile de converfer douces 
cement, & Juftement auec les fiens, que de 
conduire une ambaflade, ou que de gouver: 
ner un peuple; car cé font des actions efcla- 
tantes, qui nous attirent violenment » 6 qui 


` fcavent corriger noftre naturel. 


656. Le corps eft levray avantage des Da- 
mes, & le difcours fe rencohtre auec la pru- 
dence, mieux chez les hommes 5; car en 


: amour on fait quelque chofe fans Îles graces 


de l efprit, mais rien du tout fans celles dis 


corps. 

657. La hardiefle de manquer net aus 
cunnement recompenfee par la hardicefle de 
confeler ; car œ et une regle de droits 


niez tousjours: 
658. C'eft bien dit que P homme cf a 


l homme, ou un Dieu, ou un Lou, 
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659. Nous avons beau Jurer, menacer, 
& nous plaindre de l'amour, nous meit 
& en aimons mieux. 


660, D’ une femme aveugle, & d'un Mil, 
ry fourd ou en fairoit un bon mariage. | 


i 

661.-Les vices, qui s eftouffent dans fi 

penfee ne font pas des pires; car la natu| 
n’ y aguere de part. 

662, On ne doit pas felon Demofthen: 
employer les deniers publics aux pompes , ni| 
aux jeux, mais en quantité de vaifleaux bia | 
cquipéz, & d''armees bien fournies. | 

663. Les Ethiopiens, & les Indiens, di 
Ariftote ; em elifans leur Roy & leur Magi| 
ftrat avoient egard aux perfonnes bien faites) 
de ilsauoient-ralon? parcequ? il y a due] 
ipet pour.ceux qui les fuivents ende li} 
crainte pour l’ ennemy, en voiant marche! 
ali 


a la tete d’ une armee, ou d’une noble 
troupeun Chef de taille avantageufe. 

664. Il eft bien difficile de garder quelque 
mefure a une Puiflance abfolue, & excesfive. 

665. Les flateurs de Denis le Tyran s’en- 
tré heurtoient at fa :prefence, & renverfoient 
cêqu ils retontroient a leurs pieds, pour 
dire qu’ ils auoient latveue ausfi courte que 
luy. 

666. Dautant plus que l efprit fe voit 
fottifié par la communication d’ efprits fca- 
vans, & regler, de meme fe voit’ il dautant 
plus abbatu par: le continuel entretien d’ 
efprits bas, & rampans. 

667. C eft un plaifir ausfi fade, que nuis- 
fiblé, que d'avoir a faire ‘a des gens, qui 
nous admirént dans la difcours, fans nous 
combattre: . 


663. 


668. Une mine froide, & taciturne de 
quert fouvent au regard des fots titre de-pru 
dence, & de capacirè. 

669. L ordre que prent un bel efprit 
dans la difpute, nous advertit, & nous mẹ- f 
nace de loing: © eft pourquoy. il faut preve. 
nir fon. imagination encor imparfaite; mais 
avec un ignorant il. faut monftrer de ne rien 
entendre que.par luy, ni rien prefuppofer; 
que de cequ’ il a dit. 

670, Il n° y.a point de Jugements univer: 
fels, qui ne fojent laches, & dangereux. 

671. Si un Ancien difoit, qu’ au milieu 
de nos maux, il n y avoit ni:loy,.ni Jufti: 
ce, ni Magiftrat, qui fit fon devoir; a plus 
forte railon pouvons nous le dire:a prefent. 

672. Depuis qu’ ont a une fois pris le pen: 
chant vers le ehagrin, on $ irrite pourla 
moindre chofe l humeur de ce çofté la. 

673 


673. De vouloir changer les fondements 
d’un eftat, c efta faire a ceux qui veulent 
amender les defauts particuliers par une con- 
. fufion univerfelle; & guerir les maladies par 
la mort- 

674. Un homme d’ honneur fuit lache= 
ment les devoirs, aux quels on t entraine > 
il faut qu’ il y aîlle de luy meme. 

675. En vojageant, l'ame eft continuelle- 
ment occupee a remarquer des chofes noue 
velles , & inconnues: il n y a point certes de 
meilleure efcole, que celle cy; car on ne peut 
mieux former fa vie que par la diverfité de 
tant d° autres; qu’ on voit 

676. Si nous avons befoin dè fage femme 
a nous mettre au monde, nous avons bien 
bein d un homme affez plus fage, a nous 
en {ortir. 


677. 


677: La mort a des formes plus aifees les 
unes , que: les-autres p & prént diverfes qua: 
litez felon la diverfité, &: le genie: d’ un cha. 
cun; car lun aimera d eftre decolé:, &/! 
autre de mourir de foibleffe, ou de poifon. À 

678. Un homme d’efprit:fe confole aile. ! 
ment de ceqüirarrivera apres-luy; & né pen 
fe qu’ au prefentsqui l embarafle affez: 

679- Aux chofes de dificile preuve ,-& de 
dangereufe erojance ; il.vaut mieux ; dit faint 
Aüguftin, pencher vers le doute, que -vers 
l'affeurance: 

680, Il nei nous faut: guere- dedodđritis 
pour vivre a noftre aife; car tout noftre fea 
voir qui e au dela dù commun: eftvain, & 
fuperflus felon Socrate, en nous embarafant 
plus qu’ il ne: nous fert. 

681. Dieu n° envoye Jamais aux hommes 
ni des biens, ni des maux tous purs. 


681, 


682, Quand nous nous -commettons.en- 
tierement a la fortune, & que nous fous 
laiflons aller a corps perdu entre fes -bras, fi 
nous en efchapons, c -eft miracle, & c° eft 
figne ` pourlors qu elle: eft plus fage, -que 
nous: 

633. La nature nous donne tousjours plus 
de loix, que celles, que nous nous donnons. 

684. Le Commandement des loix eft fi 
trouble, & fi inconftant, qu il excufe en 
quelque manieré, & la defobéiflance, & le 
vice de les interpreter. 


6385: Les favoris des Princes -regardent 
ordinairement plus a leur intereft, qu -a.ce- 
luy de:leur Maiftres -car P ofice de la yraye 
amitiepeft au regard, des :fouverains, un pesi- 
leux effay. i 

686: I:faut dreflerautant. qu’ on: peut:yn 
Jeune 


Jeune Gentilhomme a la liberté, &a Iin 
difference. 

687. Un Chreflien doit croire, que tontes 
chofes (exeptè le peché) viennent de Dieu, &! 
les doit recevoir, en reconnoiflanc fon in? 
fcrutable fapience, & par confequent aÿtc! 
refignation, 

688. C> eft tousjours au foldat un esguil : 
lon d'honneur, & de gloire, que de {è voi 
bien mis; &c eft ausfi une occafion ‘pour fe 
rendre plus obftiné au combat, ayant a fai 
ver fa vie, & fon equipage. 

689. Nous avons eu raifon de faire valoit 
les forces de : noftre imagination; ‘puisqüe}\ 
tous nos biens ne font qu’en fonge, 

690: On peut par tont faite le foty mais 
non pas en la poile , ou il faut exceller, 

691. Le corps d’une Armee doit avoit 
une grandeur moderce, & reglee a de cer- 
, taines 


< 


taines limites foit pour la difficulté de la 
nourir, foit pour la difficulté de la condui- 
re, & de la tenir en ordre. 

692. Il faut que È ame ne $ allarme qu? 
a: la douleur fenfble ,; & corporelle, dont 
elle n° cft pas tout afait la maiftrefle, & que 
par une preparation a de tels accidents , elle 
st eftudie a les diminuer, & non pas a les 
anneantir. 

693. C eft la volonté feule, qui nous 
fert de veritable loy. 

694. Le prix en F excellence de P ame 
ne: confite pas a s'elever, mais a fe regler ; 
‘Car ùne ame vitieufe eft fonvent éncitee a bien 


-faire par quelque-impulfon etrangeres & -une 


vertucufe ausfi a mal faire. k 
69$. Le prix de la viétoire ne fe confide- 
ze; que par la difficulté. 


696. 


696: Un -grandrAutheur: ne fe skermin 


pas + feulement en :efcrivant de. caufes quil 


eftime vrayes, mais dushi de celles quê ibue 
croit pas, pourveu qu’ elles ayent quelqu 
beauté, ou quelque rencontre. 

697. Iln y arien de fi doux quele 
fay. que nous faifons.les uns contre les autres 
par Jeloufie. d'honneur, foit aux exercice 
du corps, ou de l’ efprit. 

698: L'Empereur Adrian .difputant avet 
Favétinus Philofophe {ur l'interpretationid 
quelque mot: Favorinus Juy .enicedaft avi 
étoire, en sefpondant.a fes amis’, qui s-t 
plainnojents vous.vous moquez, celuyirqli 
comimande-aucent. mille. hommes, zefthit 
plus fcavant que moy: 

699. Sisnosiactions n’ont -quelqueireht 
de liberte , elles n? ont.point de grace» nid 
honneur, 

500, 


»06. Les propoftions les plus vrayes Te 
font pas tousjours a | homme les plus avane 
tapeufes, 


7ot. Cheribbus Roy de fparté difoit qu 
un homme, qui n’ eftoit pas mauvais aux 
mechans, ne pouvoit eftre bon: & Plutar- 
que aucontraire difoit, qu il falloic qu’ il 
le fut, puisqu’ il Y eftoit mefme aux me- 
chans. 

702, Lors que le mal nous abat d’ un 
cofté , la regle de medecine nous chagrine 
de l'autre. 

703. Pour fçavoir quelle impresfion fait 
noftre merite au cœur des gens, il faut le 
mefurer felon nos meurs, & felon celles 
des autres. 


704. C’ eft dire beaucoup, que de dire 
K cequ 


cequ'ondit aveecfbrit; eneor-que:.ce ne foit 
que bagatelle. E 
705s Hyny a rien defi fouple que ne. 
ftreselprit ssc: etale, (oulyer.-de. Theramét ı 
ne, bon a tous pieds. OIN | 
706. Il w y-a rien de plus naturel, :que: 
le defir;que nous avons dé fcavoir,&o4 : 
verité elt fi confiderable en elle mefme; que : 
nous employons touts pour y arriver. ceiui 
707. Lors qu’ on .efternue , .on:benift 6) 
de chargement du nez, &;non pas: celuy t 
des autres membres, parcequ’:en+venarit dé 
lastefte:; il <eft fans -blafme., dit Arifotezi: 
798: -Par,une-demangecon-hotrible-de pard 
ler,nous nous. attirons fouvent des: ir 
799. Melurons.-tousjours: nos delk 
nos- forces, noftre- depencé act 
&l un &l autre aila railon 


À 


710% Pour: eftre trop'libtes, nous difons 
quelque fois; cequin° eft pas bon adine. 

mi na ll nous:faur forrement appliquer: F 
efprit >> &c. exercer le corps avec moderas 
tion. 

7izsbesfase feul- eft riche; & puiffant s 
itiotdonne ;+,&° gouverne +: car:fansi la fa 
goffe la-puiffance w-eftrlpas puiflance ; mais 
pluftoft impuiffa ñce ;:comme ausfi-les riches- 
fes fans fcavoirne font qu’ une pofesfion ide 
betife auec abondance de prefomprionséc coms 
ble de: ftupidité. 

713 En. de-certains: lieux: d'Affriquesiles 
hommes par:la trop grande-chaleur naiffehe Ai 
brutaux, qu'ils ne: {ünt capables d'aucunne 
raifon; &c-aucontraire dans d’autres ‘lieux 
du: Septentrion ils naiflene ipari extreme 
froid fi farouches qu ilsf$ mangent les uns 
les autres, 

714. Nous 


714. Nous vojons les enfans des Tures,| 
des Juifs auparavant que d'avoir P ufage d 
railon, abboter jusqu’ au dernier point | 
foy: que nous profeflons: Les payens poii 
eftre fauvages, & acoutumez aux bois, 4 
aux forets (ou ils vivent, & fe veftentd 
une maniere ausfi horrible, que grosfiere) 
fujent les:villes, & la converfation des hom 
mes de Cour. Cequi monfte la force ; qi 
I habitude a fur les hommes; & en cell 
on le connoit davantage, qu’ ils haisfent em 
core ceux d’un autre pays, fans jamais le 
avoir-veus ^ pratiquez, Où connus, que: pil 
la relation mechante , qu’ on leurs en a faita 

715. Il yen a qui ont un grand foible, qui 
eft d’avoir une demangeçon enragee de lo 

uertout cequi leurs plaift ; & de blafmer 
tout cequi ne leurs plaift pas, 
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